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ANNONCES w»*--»*8««««j»f : *
ou ton t*pftcc

Du Canton, o.io. Prix minlra. d'une annonce
o.5o. Avis mort.o.»5; tardif* o_40cto.5o.

Suiue, o.i5. Etranger. o.3o. Minimum p*
la i" insert.: prix de 5 lignes. Le samedi
5 ct. en sus par ligne. Aris mort» o.3o.

r Hictama, o.So. minimum a.5o. Suisse et
j étranger, le samedi, o.6o ; minimum 3 fr.
1- Demander le tarif complet. — Le Jeûnai M rotnx <U >

retarder eu d'avancer riiucnjon AaMMN dont 'kt j? contenu n'cal paa lia t une data, "K t \

• ABONNEMENTS ' <
» a» tf eioi» J sait

Franco domicile • . i5*— 7.S0 l./S
Etranger 33.— i6.5o 8.i5

Abonnements au mois.
On s'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, so centimes en sus.
Abonnement p *yi p n  chèque posta), sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.. ._ . ._ .
Bureau: Temple-TVeuf , Ti* t \

> f init  s * tttatn swt kwtqats, garts, dépôts, etc. ^A(HMIMMnM ¦MMMMW*MBMM» _̂M _̂__^M>»*»-»**'

AVIS OFFICIELS
s.a--j==H COMMUNE
Wffï de

\m0 PESEUX

rili'illiadii^
Lis jeunes gens (Suisses) do-

miciliés dans le ressort commu-
nal , nés en 1932-1903. sont invi-
tés à se présenter au collège , le
samedi 30 octobre, courant, à
13 h. Vi, pour subir l'examen
prévu à l'art 36 de la loi sco-
laire.

Peseux, le 19 octobre 1920.
Commission scolaire.

Extrait de la loi sur rensei-
gnement primaire:

Art. 37. — La non comparu-
tion aux examens, sans motifs
légitimes, est punie de 24 heu-
res d'arrêts et de la fréquenta-
tion obligatoire des conrs. 

fera de
pWL^ Corcelles*
SJ|5^P Cormondrèche

EA ngËHttl
Les jeunes gens nés en 1902

et 1903, d'origine Suisse, domi-
ciliés dans le ressort commu-
nal, , sont invités à se présenter
au Collège de Corcelles: JEUDI
Î8 octobre courant, à 16 heures,
pour subir l'examen prévu à
l'art . 36 de la loi scolaire.

La non-comparution anx exa-
mens, sans motifs légitimes,
sera .punie de 24 heures d'arrêts
et de la fréquentation obliga-
toire des couv = j

Il né sera pas envoyé de con- j
Vocations personnelles. ]

Corcelles-Cormondrèche,
le 20 octobre 1920.

Commission scolaire.

, -

A YENDREIy i

Vache portante
J°"r le mois de novembre, à
'«dre chez Albert Richard, à
"•«Ifraue.

Betteraves
A Vendre 5 à 6000 kg. mélan-

2 w choux-raves et bettera-
*•¦'¦ S'adresser à Edouard Per-

***> * Cieslier.

Laiterie V. Buttet
Temple-Neuf

Tous les jours

Crènaairaîcbe
A vendre un tagon dé

" BËTTEEAVËS
et .un de ' ', ,- •_
KAVES

au prix du jouc .et fendu gare
Champion. S'adresser à Alfred
David Schwab , h -Chiiïès.

A vendre d'occasion un bon

violon entier
avec musique et.lutrin. S'adres-

: ser .Evole ; 14,-. 4me étage, entre
;-ll: hi l̂-eirmidi'., • ¦ '

L IIIM MÉië)
Vins et li queurs ::_J. _

— '¦>¦¦ ' , #i'*i.littakSM ', --:-* ' i. •, Vil rouge- , . ;,i ,. . ;¦ , ,- ;  -Fr. 1.—
Malaga 3.50
Eau de .vie.de fruits ¦ 3.—
:Vin' blanc .'Neuchâtel,. 1919 2.—
V. 1256 N. la bout

" On livre "par petits fûts.

• BEAUX MARRONS
100 kg., 28 .fr.: 50 kg., 14 fr.,port-
dû; "S' kg;.' 5 fr.. franco par :
poste.. :. envoie S. MARIONI,
CLARO (Tessin). J. H. 3961Lz.

Avis aux ménagères
On vendra sur le marché, sa-

medi matin, au premier banc
des : bouchers, de la

BELLE VIANDE
-fraîche- de gros- bétail, à dep

sprijfc..;raisaiuiables _ -
Se «recommande,

A. H^MMERLY. :
A vendre magnifique

billard
complet, avec linoléum. Très
peu' usagé. S'adresser J. Weber,

' Port-Roulant 30, Neuchâtel.

AUX DOCKS
Route de la Gare 3

Ensuite do remise du maga-
sin, vente à prix très réduits de
fi niâchines dont;, 2 n,euyes, 3 ta-
blés, rubaiis !;g,50,, carbone -6 et ¦

•̂Ir.'î fetfffr'es-'W'fr., papierts dï-
ï wera, etc.

Bonbonnes
de toutes contenances, à vendre
à des conditions très avanta-
geuses. Case postale 1826, Neu-
châtel. F. Z. 1265 N.

__, j - r -  1 ¦

1 vendre , tau fflvH
bon piano, cordes croisées, mar-
que César Domadini et Pohl,
un escalier en chêne , tournant
à droite, .22 marches,, un dit
droit, en sapin un grand four-
neau en tôle, pouvant chauffer

»->grand -local. - - fc. ¦•¦•v> ,^- .-2..ii ' . t
Même adresse:

un cami on cliassïs
marque Seatt, force- ,4 tonnes,
sortant de fabrique. .Prix 13,000
francs. — S'adresser à Arnold
Erauc , Valangin . Téléphone '3. 92,

l *pfi. «J COMMUEE f

^P NEUCHAtEL
1 - / ¦¦• .' f i-% .v  y *"\ *'.

BI proie fe'ltiefe
Il est rappelé- au public que

les arrêtés du Conseil commu-
nal des-5 'et 15 juiù 1920 concer-
nant les baux à; loyer et la pé-
nurie des logements sent tou-
jours en vigueur. '¦ '¦¦.. . * j

L'arrêté du 5 juin prescrit :
Les propriétaires d'immeu-

bles ou leurs gérants éont tenhs
de faire inscrire,.' ai_.lkùï)|réctiàn
de police tout lqRëiaôi t̂ «inoccu-
pé ou devenu d&ponîfelé .

Lorsqu'un. < -.. : logejrieftt -\ 'inscrit
aura . été loué, la ^Direction, de
police ' devra e'n "être . avisée
dans les ',24 heures^ • " >

L'arrêté , du 15. juin prescrit :
Il est jn-tèrdit dé-, louer ou de

sous-louer ' dés' appartements ou
des chànibrës - à'dès'personnes
qui ne sont paei, eu possession
d'un permis !de. donjicile.

Les. contrevenants aux dispo-
sitions . ci-dessus pourront être
poursuivis et punis conformé-
ment aux articles 434 et 439 du
code pénal .'-de l'anlèride jusqu'à
100 fr. ou -de la/--prison-- civile
jusqu'à 8-jours: les; deux peines
peuvent être: cumulées.

Neuchâtel, le â2'octobre 1920.
^Direction de police.

*************tmsaam **a********tas *tesmt* t̂*m

IMMEUBLES
A vendre- à Neuchâtel, dans

très belle situation,; ¦¦ ' . '.

gràmie Mlla
15 chambres, j iyqrahda, bain,
nombreuses dépendances : tout
confort jardin et' vefèer. Ga-
rage. Vue- étendue;

S'adresser à l'Agence Roman-
de. Chambrier & Langer, Châ-
teau 23. Nenchâtel. . ,

Beaux plantons
chez Auguste Vacheron, Grand'-
Rue 29 Peseux.

Sfliijjilfis
3 chars à pont. 1 camion. 2

voitures, 1 charrue, 1 char à
brecettes,. 2 hachoirs à bette-
raves. ' Conditions avantageu-
ses. — S'adresser . à la forge de
Chs STUCKL à Sf-Blâisa.

' Le vendredi 22 octobre 1920, dès 8 h. soir, à l'Hôtel du Lion
'd'Or, à Boudry, les immeubles suivants seront exposés eh vente
par voie d'enchères publiques : ! , : • ¦ «

I. Pour le compte des hoirs de M. Jules Kretjssçjunar, à Co-
lombier. >_.

CADASTRE DE BOUDRY *,. .
Les Plantées, vigne de 5 ouv.. 5".
Les Gîllettes, '[- ¦'.» , '¦ '30 »' j 3'. '
Pontareuse, • ' • '»' '¦$ » - 4-
Corbaz , -, . . .¦ , . »... , . - ? . .  » ¦ , 7_ .

II. Pour le compte de M. É.-E. Girard, à Boudry: * ¦;¦ - -

CADASTRE DE CORTAILLOD
Les Tailles, dit la Rondinnière, ;. vigne de .$ . ¦» 8

CADASTRE DE BOUDRY ~- -
Tomasseta, : vigne de -3.3 » 5

Cetto dernière vigne sera vendue eh bloc ou- -par lots • de
S ouvriers. .. . . .. .

S'adresser, pour visiter, aux propriétaires, et, pour les condi-
tions, au notaire H.-A. Michaud, à Bôle. ,- ; -¦ - • , 1 • ¦ - '

Vente de vignes et champ
', . . ' " ' ' ": '. - . *

Samedi 23 octobre 1920, dès 7 h. % du" soir, à Boù'dry, à l'Hôtel
du Lion d'Or, il sora exposé en vente, par. jyqie. d'enchères jubli-
ques : , , ' , • ¦- , . . ::

Pour compte de M. Paul CHAPUIS :
CADASTRE DE BOUDRY iP.i

, ri, Article 777. Les Gillettes, bois et . vijrne, . 836 m*
2. » 779. Sagnes, jardin, '•" • '- 225'. ''
3. > 1463. Les Gillettes, vigne et bots, ' "'• 721 -
4. » 1919. Petite Fin, .  vigne. • ' . '.';' ;. !. 125
5. » 1920. do * ,.!, - , :,.- 53a...

CADASTRE DE CORTAILLOD ;

6. » 270. Les Tilles, champ. ; " ' - ¦'' 1415
Pour compte de M. MARCUARD : ¦' ' ¦ - '•*'

CADASTRE DE BOUDRY ï
7. Article 851. Bergeresse, vigne, 655
Pour compte de M. Auguste BREGUET s" < ¦
8. Articl e 726. La Corba. vigne, 1612

• .9, > 727. Derrière Môtiers, vigne, , 485
10. > 954. do i 56* .
U. > 349. La Loye. champ, , - • - , .  ¦ ,-. , 2800-
S'adresser au notaire H. Auberson, à Boudry; 1 P. 2804 N.

¦Ti H I I I I I HB B I —  ,¦ ¦—¦¦ ^ ÎM milllMi^M^ I I I B I W III I ¦¦¦I1M11 I MIMMIII 1—Él

ENCHERES V ;.

Kemisc d'un atelier k mécanique
L'Office des faillites de Nenchâtel offr e à ven-

dre un atelier de mécanique comprenant des
établis avec étanx divers, tours d'ontillenr, de
Mécanicien , fraiseuse, raboteuse, perceuses, tron-
Çonneuse, meule à aiguiser, affûtense. tours re-
volver, une forge complète, une cisaille combi-
née, des transmissions, courroies, poulies, paliers,
«Q moteur électrique ÎO HP. et tout l'outillage
nécessaire & un atelier de mêcapiique.

Pour visiter ct traiter, s'adresser a l'Office
Ses faillites h XeuvhA-tel (HAtël-de-Tille, 2=»
étage).

Office des faillites:
Le préposé : A. HU.U3ÏEL.

I^VENDHE I
H â un prix très avanta- I

; ¦ gèux quelques gran- H j
f l  des lampes it arc I ]__& (romplètes , ïô globes I ]' H de lampes à gaz. r !
_fk Demander l'adresse. ! j
;JH, -du- N° 704 au bureau f &
_\ de la êuille d'Avis. ma

m 1 JiÉ̂ ^Prm- commencera notre ¦;¦ ;: ,X Ê

I

pour DAMES. ,et. ENFANTS. . . |
4 séries tt© manteaux pour daiîies 1

1 4- ^i^pii^^ fî© rotoes nour- ^aiM©^ m

I ""TT : TOUTES LES NOUVEAUTÉS EN ——-—- - *,
U ¦ «-M « **| A « n aj S.Qîl.Sttfi*8

1 ' — SONT AU RAYON — ¦¦'¦ , . * m

I A\AGASINS DE N OUVEAU TéS i
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j Ê L r%r*K f a
3** Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit Cire aecom*
paumée d'an timbre-poste noar
la réponse : sinon celle-el sets
«Pêdîée non iffraaeble. "*C

Administrât^»
d* U

Feuille d'Avis de NeoehâteL

LOGEMENTS
~

A. LOUER
villa moderne, 7 pièces, balcon,
ja rdin , belle situation. Offres
écrites A. B. 6fll au bureau de
la Feuille d'Avis.

CHAMBRES
¦ I ¦ I ¦ ¦ !  ¦¦¦ ' **•**,

Belle grande chambre^ 
bien

meublée, pour monsienr sérieux
et tranquille. ler-Mars 18, 3me
étago.

Belle chambre au midi, con-
fortable et chauffable, électri-
oité. Sablons 29. 3mb, gauche, oo

Jolie chambre meublée, bien
située. Rue du Ro© 4, au Sme,
a gauche . : 

Belle ohambre à un ou deux
lits, avec balcon. Pension soi-

• gnée. 19, rne des Beaux-Arts,
1er étage.
BONNE CHAMBRE. PENSION
Pourtalès 3. au 2me étage, e. o.

1 " CHAMBRE MEUBLÉE
Maladière 8 : ¦ C£.

Petite chambre non meublée,
Chavannes 4, 3rae. l'après-midi.

Chambro pour ouvriers à
louer. Fahys 21 e. q.

Chambre non-meublée. Oran-
gerie 4. 2me A droite. 

Jolie chambre meublée au so-
leil, à personne tranquille. —

i Ecluse 39, Sme, à droite.

Demandes à louer
¦ —.—>»^

Pour époque à convenir, on,
cherche à louer

petit appartement
de 2 ou 3 pièces aveo cuisine,
au soleil si pos.ùble. ponr 2 per-
sonnes. Adresser offres à l'Etu-
de Jean Krebs, rue de l'Hôpi-
tal i, Neuchâtel.

On cherche à louer, tout de
Suite ou pour époque à conve-
nir,

LOGEMENT
de 2 ou 3 chambres, dans mai-
son tranquille. Adresser les of-
fres écrites sous L. O. 519 au
bureau de la Feuille d'Avis. ;

OFFRES
Jeune fille cherche place de

bonne à tout faire
dans petite famille. — Pares 45,
Mmo Reeoht.

20jàhriges Mâdohen suent in
4BT Stadt Neuchâtel Stelle als

Koebin
! Wtinscht -60 Fr. Anfangslohii.
Bitte, Antworten deutsch aohrei-
tien. Adresse': Frl. Lina Schûp-
ho/>1-l .Qnlinfh'iiiaan î TTî ("RnTTi^

Jeune fille
connaissant les travaux de mé-
nage cherche place d'aide de la
maîtresse de maison. Faire of-
fres écrites à Claire Schlâpfer,

' ler-Mars 4.
Jeune fille au courant du ser-

vice demande place de

femme de chambre
on éventuellement de bonne à
tout faire, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français.

Mlle Frieda Schâublin, Soie-
rie. Boudry ^^On cherche à placer tout de
mite j eune fille de 16 ans, tra-
vailleuse, comme

VOLONTAIRE
Ians bonne famille de la ville,
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans le français.

Demander l'adresse du No 705
au bureau de la Feuille d'Avis.

Une demoiselle
¦ cherche place pour faire le mé-

nage ou pour soigner les en-
fants; bon traitement désiré.
VUle ou environs, — S'adresser
par écrit, sous B. J. 125, Poste
restante, Voëns s. St-Blaise.

JEUNE FILLE
de 17 ans cherohe plaoe où elle
se perfectionnerait dans les
travaux de cuisine et de ména-
ge. Entrée 15 novembre. Offres
à Mlle Emma Zbinden. Ellikon
a. d. Thur (Zurich).

Aux 63 lettres reçues au su-
j et de l'insertion parue pour la
JEUNE PILLE A PIiACER et
auxquelles il m'est impossible
de répondre séparément: Merci!

- L.-J. Richard, réparation d"hor-
logerie. Châtelard 2, Peseux.

JEUNE SUISSESSE
allemande, sérieuse, de 22 ans,
oherche place dans bonne fa-
mille, auprès de 2 ou S enfants,
éventuellement ferait le service
des chambres. Très bons certifi-
cats et références à disposition.

Offres écrites sous A. T. 683
au bureau de la Feuille d'Avis.

PLACES
Je cherche

Jeune fllle
sérieuse et honnête, sachant te-
nir seule un ménage de trols
personnes . — S'adresser Place
Purry 3, Lougchamp-Bonnot.

Uno bonno famille do Besan-
çon (Doubs ) cherche à engager
comme

bonne à tout faire
une j eune personne sérieuse,
propre et active, connaissant le
service, si possible.

Voyage remboursé et gages
de 60 à 100 fr„ suivant, aptitu-
des.

Demander l'adresse du No 670
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
de 16 à 17 ans, de préférence or-
pheline, est demandée tout de
suito ponr aider au ménage.
Bons soins et vie de famille
assurés. Se présenter ou écrire
à Mme Frédéric Dubois, Cor-
taillod.

L'hôtel iln Pont, (ont
cherche une BONNE A TOUT
PAIRE propre et activo. En-
tréo tout de suite.

Famille de 8 personnes, à Zu-
rich, demande

Jeune fille
sérieuse, bien ' recommandée,
sachant ouire et connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné. Gages fr. 60-70. Voyage
payé. Certificats et photogra-
phie. S'adresser par écrit, sous
R. D. 707 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.
****************************************
EMPLOIS DIVERS
STÉNO-DACTYLO

expérimentée, français et alle-
mand , est demandée pour ma-
gasin de la ville. Demoiselles
bien au courant de la branche
sont priées de faire leurs offres ,
avec copies do certificats, ré-
férences et prétentions , par
écrit, sous chiffre C. 712 au
bureau de la Feuille d'avis.

COMPTABLE
EXPÉRIMENTÉ
d'Age sérieux, serait en*
gagé dans importante
industrie neuchâteloi-
se. Longue pratique de
la comptabilité est cau-
sée. JKcrire sous J. 30 à
Publ ic i tas  S. A., La
Chaux-de-Fonds.

Chauffeur
Jeune et solide chauffeur, sé-

rieux, cherche place pour voi-
ture on camions ou dans gara-
ge. Adresser offres sous chif-
fres O. 43282 C. aux Annonces-
Suisses S. A.. Lausanne.

Domestique
Jeune homtne sérieux et ca-

pable cherche place , de vacher
ou charretier. — Offres écrites
sons R. P. 709, bureau de la .
Feuille d'Avis.

PERDUS
PERDU vendredi 15 coura nt,

du chemin du Clos des Auges
par la route de la Côte à l'ar-
rêt du tram au Rocher, une

..pt le lit ioin
Prière de la rapporter contre

récompense au bureau de la
FeulUe d'Avis 633

Trouvé, mercredi soir, un

gilet Mm
Le réclamer contre frais d'usa-
ge au bureau de la FeuUle
d'Avis. 710

À VENDRE
Nouvelle baisse

sur le •

Café rôti
Bons mélanges

tonjous frais torréfiés

Magasin L. PORRET
Expéditions au dehors

lux Ménagères
SAMEDI matin. U aéra ven-

du au marché des viandes, à
côté du magasin de chaussures
Hnber. de la belle viande fraî-
che,
gros bétail -1" qualité

à F. t.— et Ï.5* la livre
Prière de ne pas se tromper

de banc et de venir à ma nou-
velle placo.

Se recommande. PAREL,.

Demande
de place

Jeune garçon de bonne famil-
le, 16 ans, fort et fidèle, cher-
che place facile pour tout de
suite, contre pension et petit
salaire, dans maison de com-
merce ou hôtel. Case postale
3613. Lucerne. Téléphone 20.38.

Un homme âgé, en bonne
santé, laborieux et de toute con-
fiance, ayant de bonnes recom-
mandations,

cherche emploi
quelconque dans maison de la
villo ou environs.

S'adresser faubourg Hôpital
3, 3me étage, à partir de 7 h. du
soir.

Une bonne

tendo-iigiaplii!
ayant travaillé 1 an K dans
maison de commerce CHERCHE
PLACE. S'adresser à M. le pas-
teur de Montmollin. Corcelles.

On demande immédiatement
un jeune garçon, pour aider au
laboratoire et

porter le pain
Boulangerie-pâtisserie du Tem-
ple.

On demande, pour tont de
suite, nn

bon domestique
sachant bin traire, chez Ernest
Chollet, aux Vernes P. Malvil-
liers.

Demoiselle, 20 ans, pouvant
correspondre en allemand et
français et connaissant la sté-
no - dactylographie, cherche,
pour le ler novembre, plaoe

ta tau on magasin
de la ville. Adresser les offres
écrites à R. T. 711 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On engagerait une

Jeune fille
pour partie d'horlogerie. — A.
Chopard. Côte 113.

Tonnelier-caviste
sobre, travailleur et conscien-
cieux, connaissant bien la répa-
ration et la cave, trouverait
emploi stable et bien rétribué
dans commerce de vins du vl- •
gnoble neuchâtelois.

Demander l'adresse du No 702
au bureau de la Feuille d'Avis.

Beau calorifère
inextinguible, Junker & Ruh,
en parfait état, à vendre. Prix
100 Fr. Clémençou, Château 2.

Belle ut»
A vendre tout de suite su-

perbe ) SALON LOUIS XV. un
dîner Limoges et différents ob-
j ets.

Demander l'adresse du No 699
au bureau de la Feuille d'Avis.

Bateaux à vapeur

Dimanche 24 octobre 1920
si le temps est favorable

Promenade
à l'Ile de Sl-Pierre
Aller Retour

13 h. 45 • Neuohâtel | IS h. 05
14 h. — St-Biaise 17 h. 43
14 h. 45 I Landeron 17 h. —
15h. — I Neuveville 16h. 45
15 h. 15 Y He St-Plerre « 16 h. 30

Prix des places (aller et retonr)
I"C1. 11*01.

De Nenchâtel 3.50 2.50
St-Blaise &— 3.—
Landeron 2.— 1.20

Enfants demi-plaoe
Société de navigation.

MX+ 1(1
Vendredi 22 octobre, à 20 ï

in IOI
avec le concours de la Fanfare

au local : Seyon 32

— Invitation cordiale à tous —

Empaillage
d'oiseaux, animaux, tètes, ain-
si que tous travaux concernant
cette profession. Travail prompt
et soigné. Prix modéré. Se re-
commande Fernand Maire, na-
turaliste-préparateur diplômé,
Grand'Rue 20, Corcelles, Neu-
châtel.

Emprunt de 10.000 à
15.000 francs

est demandé par commerçant
sérieux désirant donner plus
d'extension à son commerce. —
Affaire sérieuse et de bon rap-
port.

Offres écrites sous B. F. 632
au bureau de la Feuille d'Avis.

On eJiereJie
pour jeune homme bonne cham-
bre avec pension. Préférence
dans le quartier de la Mala-
dière. Offres sons chiffres Sc.
10514 T. à Publicltas S. A..
Berne.

Personne se recommande pour
travail â l'heure,

nettoyages
M" B. Perret, rue du Seyor 38.

Une j eune fille sérieuse trou-
verait

chambre ct pension
dans bonne famille. Demander
l'adrs<sse du No 708 au bureau
de la Feuille d'Avis. 
' Jeune demoiselle cherche

compagne de voyage
pour l'Angleterre. Départ pro-
chain. S'adresser à Mlle A. Ner-
denet. Les Bayards.

Jeune femme de confiance
oherche à faire travail

A L'HEURE
S'adresser à Mme Winzenried,

Tertre 8.

Bonne occasion
est donnée à j eune fille de pren-
dre un cours de couturière mo-
derne., en même temps que d'ap-
prendre l'allemand ot de suivre
l'école de travaux féminins ou
l'école industrielle. Bonne vie .
de famille. Piano, Prix de pen-
sion, fr. 120.—. J. H. 10395 X.

S. Zwlcky. Gttterstr. 141. BAle.

Couturière
pour hommes, dames et enfants
cherche encore quelques j our-
nées pour réparations. S'adres-
ser Fahys 25. Sme, à gauche.• i , ————Un père de famille, travail-
leur, momentanément dans l'em-
barras, demande à emprunter
la somme

de f r. 350.-
remboursable chaque mois avec
intérêt, bonne garantie ; écrire
J. W. 129. posto restante.

Jeune personne cherohe à fai-
re travaU 

A L'HEURE
Offres écrites sons C. F. 7tt au
bureau de la Feuille d'Avis.

Cours de

Danse - Tenue
et

Calislhénie
JKI» RickwooS %_?
Te 23 octobre. Pouf prospectus
et renseignements, s'adresser
Place Piaget i.

LES COURS DE

DANSE
du professeur Eug ène RICHÈME

commencent cette semaine

LEÇONS PARTICULIÈRES

Renseignements et iiiscrip«
tlons à l'Institut d'Kdncatio»
Physique RICHEME FRERES.
8, rue du Pommier.

Téléphone 8.20. _ .—-«
On désire placer une jeiui t

fille dans bon

pensionnat
av«_ .»>,* i;̂ ' nombre restreint d'f*
li-««C La campage serait préfé-
rée * 5* vill Faire offres à M,
C, case postale 1*5, Nenchâtel)

MENAGERE
On demanda une personn"

pouTnnt disposer d'un» heure 1>
matin. S'adresser Sablons »¦
ler, à droite .; —,

Leçons d'anglais
fa .ttNl ...3&

Pour renseltrnoments, s'sdre*
ser Place Piaget 7. Sme.

Mariage
Deur veuves sans enfante, ™

et 53 ans, présentant bien. «•
toute moralité et bonnes mén>"
gères, désirent faire connaissan-
ce d« messieurs de 50 t\ 58 «i*
de tonte moralité avec position,
en vue de mariage. Dleer*"0*
absolue. Ecrire sous P IMS* _f
Case Poste M57I. La Chaux-'»'
Fonds.

Bachelin
A .vendre une des plus jolies

peintures a l'huile de Bachelin.
A la même adresse, on de-

mande à acheter 1 tableau à
l'huile du peintre ANKER.

S'adressor à E. Dubois, anti-
quaire , Halles 7,

On offre à vendre 15,000 kilos

Min fou ragera
demi-sucrières, et 8000 kilos

choux-raves
rutabaga. Belle marchandise.
S'adresser - à François Bondal-
laz, à St-Aubin (Fribourg).
IBBTiW'.y! • t" tP_K*_n3—ja—nBmUwatiV JWhl ^̂ T*

Demandes à acheter
PENSION

Famille de professeur cher-
che à reprendre, à Neuchâtel,
pour tout de suite ou époque à
convenir, pension de j eunes .
gens. — Adresser offres écrites
aveo conditions sous E. Y. 661
au bureau de la Feuille d'Avis.

J'achète

M E U B L E S
en tous genres, propres et en
bon état. Paie le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 . Téléphone 558

Maison de confiance

ANTIQUITES
J'achète toujours à de très

hauts prix tous genres d'anti-
quités , soit meubles, gravures,
bibelots, pendules neuchâteloi-
ses, etc. S'adresser à E, Dubois,
antiquaire. Halles 7.

On demande & acheter, en
parfait état, une

poussette
sur courroies ou pousse-pousse.
Offres écrites aveo prix, sous
O. P. 701 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Poussette de chambre
On demande à on acheter une

d'occasion propre et en bon
état, de préférence ovale. Offres
écrites sous P. G. 666, au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVEBS
~

Bow pension soignés
pour jeunes gens et étudiants.
Beaux-Arts 5, 1er

On cherche pour magasin, articles divers,

BONNE VENDEUSE
ayant bonnes références, et très active.

Ecrire avec prétentions et âge sous E. H. 700 au bu-
reau d» la Feuille d'Avis. 

Maison de denrées coloniales bien connue de
La Chaux-de-Fonds oherche pour entrée immé-
diate on à convenir

aÉRAltfTB
capable, connaissant la branche, français et alle-
mand. Place stable. Offres et prétentions ' par
écrit sous chiffre §_̂  J). 703 an bureau de la
Feuille d'avis.
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I Librairie-Papeterie §

JAMES Ann
5 NEUCHATEL 5

1 Rayon spécial I
S ponr ©

Fournitures d'Art 1
S tes nouveaux 2

I a §s » catalogues |
| d'objets â déco ter §
0 (Bois, Cristallerie, Q
2 Poterie , verrerie) 2
© viennent de paraître. En- S
2 voi aux amateurs contre 2
g remboursement de 66 e. X

| FUSTANELLE -«- PEAUX §
g -:- CUIVRE -:- g
OOOOOOOOOOOOO0O0OOOO

IAU PROGR èS !
Il I A PUAI IY HC trnKinQ MAISÛN LA MIEUX ASSORTIE ET :
Il L.H UriMUA-UL-rUIIUO VENDANT LE MEILLEUR MARCHÉ g
tlû <G<><><><>QG<><><><><><><><><><><><><>^^ Il

I MANTEAUX rHh; MANTEAUX SS IE% belle qualité , entière- _ *f _f ^_ manteau de fourrure , _%é_ %9_ 9
B ment doublés, Fr. *#w«* entièrement deUDlÈ S, Fr. *£iwBF*Jm m m

1 111 H UIT J I I I V  peluohe de soie, dite !|

1 MAN I t AUX s âoot If i ï i  doublés soie, Fr. ,w_S_F %^«"

1 Voir t'étalage Voir l'étalage U
H Nous remboursons le billet de chemin de fer jusqu 'à M
H Fr. 5.— pour tout achat de Fr. 50.— minimum \m

I —wwwwiniww.il. u n  w ipiwiii sswswij i ¦¦ ¦ ¦ i i i i i  ¦ i w wwrm .̂ **} n ¦¦¦¦¦—¦¦¦ m m i ,,, *Mm *m*** *mmm**m *********m****wm*m********** r .. u . i imm **************** m*m I

Il CINÉMA PALACE H
SiJ Ils Le fllm le plus sensationnel dans lea annales de l'écran _M K«I
(Pa K§» Uno œuvre monumentale |5| ¦

|| £a Maîtresse ia Monde II
$iff l EU Dans tons les cinémas où ce fllm a été présenté, l'établissement fut littéralement envahi f S a  H
9a K j Jamais on n 'a vu pareille foule wH j §j |

11 êP*ode : L'Histoire de Maud Gregaards éZ^ -. Le Rabbin de Kuan-Fu 11

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦ ¦"' !
| LES j
[Avis Mortuaires !
S

i «ont reçu* j
jn aqn'ii 8 h. dn matin

_ an pins tard pour le nu {
ï méro du jour même.

I 

Avant 7 h. du mutin. «*
peut glisser ces sn*.a*S:
fa botte aux lettrus, v^v,
à la porte du bureau o"

a journal, ou les remettre ai
¦ rectement k nos «fu'«Mi'

I

" dès 7 h. Cela permet f
préparer la composition ï ,
l'indication du jour et a'
l'heure de l'eaterrenrt"1
peut être ajoutée en»*»

S 

jusqu'à
8 heure» «t «W**

a Un seul manuscrit M ®
S pour livrer rapidement o»
i faire part et pour Inserw
¦ l'avis dans le Journal.
¦ Administration etJS;

primerie delà Ffff i
g (l'Avis de «f OS
g rueduTemple-N6

^¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦*aa

Salle ies Conférences - Collège de JSj
CONFERENCE

le vendredi 22 octobre 1920, à 20 heures
Sujet :,

Loi sur la durée du travail dans les
entreprises de transports

Orateurs : MM. Pierre REYMOND , professeur à Neuchâtel
A. de MADAY, » »

Ed von Arx PESEUX
*w' ^^»" m- ^mm. tw-*. Té|éphone 8I
AGENCE DES AUTOMOBILES MARTINI ' _*.

ET CAMIONS SAURER ?

Se recommande aux propriétaires d'au-
tomobiles pour réparations et révision}

faites par mécaniciens spécialistes.
Stotk de pièces de rechange Saurer

Distillerie ambulante
trois chaudières, modèle 1920, travail soigné, rende*
nient supérieur Prix et conditions ponr distll.
lation chez C. Sydler, tonnelier, Auvernier,

Pension Rose villa
Avenue du Mail 14-

Onverte tonte l'année. Séjour confortable et tranquille. Bella
situation. Grand j ardin. Proximité dea forêts et du lao. PrS
modérés. Mlle GUILLAUME.

L: LJ

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE de CONSOMMATION
0E NEUCHATEL ET ENVIRONS

Remboursement d'obligations
iî Itmpflmt iintÉÉ ë 31 ÉMÉe 1

Les obligations N°' 331 à 335 — 366 à 370 — 471 à 475 «
804 — 843 — 870 — 995 — 1007 — 1039 — 1046 sont sortie
au 17m" tirage et seront remboursées à parti r du 31 décembre
1920 par la Banque Cantonale Neuchâteloise.

Elles cesseront de porter intérêt dès cette date.
En remplacement, nous recommandons nos:

Bons de dépôt
O / 2 /O

un, deux, trols ans

t»P **__**>.y^W_^fl_P"jff*PWM WXAV*f.W*J**M****

I 

B A I N S  I
Pédicure Manucure |

SERVICE SOIGNÉ

AUX SALONS I¦ MODERNES i
1 PREMIE R MARS 20
B!M__nn*pÉsn^Bn^^nnn

1 Conf érences religieuses
i par M. SAINTON, de France 1
i_ . _3. , ¦ , ¦ »;| m ~ |
p| VENDREDI 22 DIMANCHE 24 |
S *Vrx m -r\Tn J DQ« Dernière réunion au lo- |
i Temple du Bas cal de la Place d >Armes I
ta Le temple sera chauffé a 8 h. da soir %
 ̂

S

Pessaess&iaeBsatsBBBa est
•*-% CL/O* A

ï JW *€tà% S1 j m w  ̂ ^ 1
I Tissiis II

pour MANTEAUX de DAMES et ENFANTS
55 Très beau choix - Prix avantageux 55

Coup ons de draps
An retonr des prix

d'avant guerre
Les coupons pour Manteaux cle Dames, en velonrs

de laine, souples, teintes nouvelles, garantis pure laine ,

eer _ ^_\ fr. ~m
le coupon de 3 mètres, grande largeur.

Pour quelques j ours seulement
Hâtez-vous d'en profiter Retenez bien l'adresse

21, Rue de l'Hôpital , au 1er
Maison „Petite Blonde "

ENVOI FRANCO contre remboursement

ÛlÉie u li|8f
très joli buffe t

1 table à rallonges
6 chaises

tout en chêne ciré, à l'état
de neuf , est à vendre pour
cas exceptionnel, à prix
très avantageux Oci-asion
exceptionnelle pr fiancés.
A voir rue de la Côte SO

MBnHBRmMHMBMnm&ma^ ,̂



I iii POUR MIS I
m Maateanx tissus épais, grand col et ceinture, 29.50 m
;: Manteaux drap anglais épais, façon raglan et ceinture, 39.50 I
I Manteaux drap fin bleu et noir, prix de réclame 39.50 t
I Manteaux drap épais, façon raglan, grand col garni boutons, 42.— j
| Manteaux drap chaud, gris, garni piqûres, grand col, ceinture, 45.— 1
i Manteaux cheviote laine, teintes modernes, jolis dessins, 65.— j
| Manteaux diverses couleurs, gros tissu chaud, façon raglan , [
1 réclame 75.—

Manteaux gros tissu laine, col écharpe,. teintes modernes,
garni boutons, 85.— M

Manteaux drap noir, jolies façons, garnis lacets, 95.— p
Manteaux tissus anglais, à carreaux , façon élégante, 100.— ',
Manteaux velours de laine, toutes teintes, 110 cm., 110.— i
Manteaux velours de laine, grand col garni piqûres et p

boutons, 115.— g
Manteaux velours de laine, prix de réclame 130.— ?
Manteaux gros tissu pure laine, chaud et léger, façon raglan, 135.— _
Manteaux velours de laine, façon cape, grand assorti- p

ment de couleurs, . . 145.— ï
Manteaux velours frappé , couleur taupe, entièrement doublé, 150.— |
Manteaux grand chic, extra chaud, doublé en soie, 175.—
Manteaux en peluche noire, jolie façon, doublés mi-soie, 200.— ' p
Manteaux caoutchouc, grand col et ceinture, 50.— m
Manteaux caoutchouc, tissu laine, façon élégante, 80.— M

Robes pour dames I
Robes laine, couleurs unies, garnies soutaches, 37.50 g .
Robe» laine, façon moderne kimono, diverses couleurs, 45.—
Robes laine, col et poignets garnis lacets, plis de côté, 50.— •
Robes laine, garnies lacets et boutons , diverses couleurs, 59.— \
Robes serge, laine, façon élégante, garnies tresses, 69.—
Robes serge, façon kimono, brodées, très élégantes, 75.—
Robes serge, tissu moderne, à carreaux et rayé, 69.— 88.— '
Robes serge, jupe plissée, taille brodée, très chic, 98.— i
Robes velours noir et bleu brodé, belle qualité, 85.— 95.— I
Robes gabardine, dernier chic, 110.—
Robes de soie, très joli choix, de 69.— à 120.— |

Costumes pour dames I
Costumes beige pure laine , soldés 45.—

f Costumes gris, ioden , façon moderne, *; 65.— ¦
Costumes petit drap fantaisie, jolis modèles, :.;:.:::f^â»«~—Tp

! Costumes gris, loden laine, très pratiqués, ' . . 7&*—
Costumes serge, bleu marin , réclame 95»--

I Costumes serge, col piqué, jolie façon, 120.— |
| Costumes serge noire et bleue, jolis modèles, 138.—
| Costumes Jtricotine, très élégants, grand chic, 155.—' H

Costumes modèles exclusifs, 1 pièce par genre, 135.- 165.- 185.— m
j Jupes couleur et noir, de 16.— à 60.— Il
| Blouses en soie, laine et molleton, très grand assortiment :

j Manteaux pour enfants, de 45 à 110 cm. de longueur, j
choix énorme, prix selon grandeur et qualité.

Robes pour fillettes, de 45 à 110 cm. de long, très grand
choix, prix selon grandeur et qualité. ** ; ~-

Jules BLOCH, Neuchâtel I
SOLDES ET OCCASIONS £5** I

1er choix, au détail

Magasin PRISI
Hôpital 10

Pendant la

Semaine
: Suisse :

18-31 octobre

#1
au comptant

sur toutes les chaussures ee
magasin, sauf séries à p.-u

Pèlremanû
15, Rue des Moulins , 15

Téléphone 3.62 - Neuchâtel

Meubles Don maithé
Adressez-vous an Magasin de

Meubles. Guillod. Eoluse 23.
Toujours bien assorti en
meuM-.s neufs et d'occasion.
Atelier de tapisserie et d'ébé-

nisterie.
ACHAT . VENTE • ECHANGE
Maison de confiance - TéL 5.58

Magasin du Printemps
¦ l'un y: i ¦ Rue du Concert i

Vente de
Stocks américains
Pantalons drap;
Pantalons saumur;
Pantalons huilés pour pécheurs;
Salopettes bleues et brunes:
Combinaisons kaki;
Chaussettes laine et coton;
Caleçons et camisoles;
Bandes molletières:
Chandails et Mocassins;
Manteaux drau. hiver;
¦Pèlerines e+ paletots;
Caoutchoucs r
Chemises kaki:
Draps do lits et taies d'oreillers.
Dépôt à Auvernier N» 137

Fumeurs
Si TOUS tenez à avoir du bon

tabac TOUS n'a vos qu'à trou ter
mes
délicieux tabac
pour la pipe et la cigarette

Maryland. qualité supérieure,
à tr. «.- la livrt

Tabac d'Orient > i.— •Tabac anglais > <.— >
Un essai vous convaincra.
J. SCHILLER. Cigares, SI,

rue de l'Hôpital, bas du Châ-
teau.
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1 PouktS Ô2 1 kilo environ, |é25 1

M PIERRE MONTEL , rue du Seyon 10, Neuchâtel M
Dépôt général de la Maison John. Layicn and C*, a Neuchâtel î~ .H
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. Demanda?, 1 
le prix-conrnnt & la Caisse de nos magasins

nn iwj ' 5ML o m J- BKïJ ^& C'6

Nouvelle baisse snr —

DnM militaire -
Fr, 1.50 la livre —_¦«—.

- Zimmermann S. A.

Cidre et jus
''pommes poires et Jus mélangé)

doux qualité supérieure

CIDRERIES
MÂRSTETTEN

Thurgovle
Diplôme de ire classe

, Télénhone No 1
J H 9642 Z

; 7 — ; , 

J ????????????????????
| Optique !
] ; en tous genres J ;

j S Lunettes - Pince-nez <,
I r Exécution d'ordonnances < ,
< j médicales < *'' "'S.  VUILLE-SAHL-I U
J | opticien, Temple-Neuf 16 J |
???»»?????????»?????

Poissons
1 Feras - Perches

S Bondelles - Brochets
i Lottes - Soles - Colin

Merlans - Turbots
I Cabillaud

Poulets de Brosse
j Canards de Bresse
I Pigeons de Bresse

BEAUXJJÈVRES
ŒUFS FRAIS

j à fr. 5.40 la douzaine

j Concombres au sel
Escargots préparés

i Saucisses de Francfort
Châtaignes : 75 c. le kilo

| AD Ma gasin de Comestibles
Sein et Fils

! 6-8. rue des Epancheurs
Téléphone li

M "
JJRJfflfêvI "¦:;

SEYON fflfev SEYON
« V f ^5* *

| Notre assortiment H
est au grand complet

j Nouveautés
j chaque jour :.. ,
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| MAGASIN DE MEUBLES

V.F.WYLER-BAIM
\ 4, POTEAUX, 4

Chambres __ ___ coucher
S Chambres h manger
] Iiltrrle soignée

Crins, laine, plumes, .
édredon».

\ Etoffes meubles t8 genres
j Divans, fauteuils, chaises
] lilts fer enfants et adultes

Travaux très soignés.
1 Fiancés visitez !
! 4. POTEAUX. 4

' '"¦ ¦ ¦ ¦
'
.

'

.

Occasion exceptionnelle
TULLE :

j largeur 180 cm.
j ponr rideaux, dessus de lits,
! srarniturèB de lavabos, etc., le

mètre 3 tr. 50. Office commer-
cial Franco-Suisse. Terreaux T.

fEUILfflON DE LA FEUILLE D'AVIS DB MUIMEL
> i —

PAB 22

JOSÉ YINCENT

II me dit encore :
< Souvent je me promène au bord de l'ean,

lu sais, à dix pas de notre grille, ou dans notre
jar din. Ou bien je reste dans notre petit salon
d'en bas, dans la pénombre fraîche et dans la
bonne odeur crue des tentures. Comme J'aime
cette odeur d'étoffe, plus ancienne que mon
enfance !... Le piano est là. Sans prendre de
partition, je joue de souvenir, en rêvant, tout
ce que nous jouâmes ensemble de Schumann et
de Chopin, et aussi certain < Jet d'eau > de De-
bussy, un peu trop beaudelairien pour les jeu-
nes filles, môme très cultivées, comme Guite,
¦nais que je ferai plus tard connaître, et qui est
le plus beau poème descriptif et le plus beau
poème d'amour triste qui se puisse rêver.

< Ah ! ce < Jet d'eau >, dans un décor que je
pe figure tendrement bleuté, dans le style d'un
d* mes peintres aimés, Wisthler l >

Puis il évoque des vacances lointaines que
nous passâmes jadis, les miens et moi, à
Saint-Mandrier, dans la < bastide > où au-
jourd'hui il rêve de moi.

Et il ajoute ceci qui m'a ravie :

< Ah ! que je m'en veux de n'avoir pas gar-
dé le souvenir de ce que tu fus en ce temps !
|> ne te vois pas petite fi lle, ou si peu, si peu.

Reproduction autorisée DOUX tous lea loarnans
*-'ant nn traité aveo la Société dea Gens da Lettre».

A peine m'est-il possible d'évoquer un petit
flottement de jupe bouffante, rythmé à l'al-
lure de ta marche, une tresse dansante et des
petits pieds fougueux, Mais je né parviens pas
à me rappeler tes yeux, et tes joues sans doute
rondelettes et rosées d'alors.

< Et moi, et moi, dans ce jadis déjà si loin-
tain, je ne songeais pas à me pénétrer de ta
bonne grâce enfantine. Mon rêve n'allait pas
au delà des pâtés de sable que nous faisions
ensemble ici, au bord de la mer, ou de nos
courses au cerceau sur la place d'Armes de
Toulon, >

Et, pour finir, il me berce de la musique
enchantée de ses gentillesses.

< Guite, Guite, ma mie, je voudrais embras-
ser tout Saint-Roch. Ce terroir de là-bas m'en-
chante. Il me possède encore plus que celui où
je suis né. Et j'emprunte, pour traduire le
doux amour que je lui ai voué, les suaves mots
du Saint Livre : < Ton pays sera mon pays. >

< J'aime tout de Saint-Roch : le petit ter-
rien, par exemple, plus qu'à demi sauvage,
à la fois indolent et passionné, au teint re-
cuit, comme s'il était déjà valencien ou ca-
talan, et au parler presque espagnol. J'aime
aussi les matous minables du cru, les pauvres
matous si grêles, si peu coquets, tous mutilés
à la façon du toutou d'Alc'.biade, et qui trot-
tinent sans élégance, ni même prétention , der-
rière les poules éperdues. J'aime les platanes
de la place, les platanes au frisson soyeux,
quand les rebrousse le mistral irrité, — et les
ruelles sombres comme le beau noir roussi
d'une eau-forte. J'aime la fontaine publique,
toute bruyante du heurt des cruches et des
commérages naïfs ! Et j'adore surtout la petite
église brune, aux ogives biscornues, h la pau-
vre voûte bleue constellée d'étoiles, où Dieu
lui-même proclame, en un cartouche si drôle-

ment Louis XV, son particulier amour pour
les hommes :

Delioiœ meœ esse en m Filiis Hominum.

« Et chez toi; — outre toi, et à l'entour de
toi, tu sais bien ce que j'aime * tout ce qui est
dans la maison ou dans l'enclos. Je fais mes
délices du souvenir de votre train j ournalier,
— régulier, patriarcal, paisible, qu'agrémen-
tent, à midi surtout, des régals rustiques de
raisins bleus, de cantaloups, de figues, de
tomates et de poivrons ©rus, — sous les ar-
bres de la terrasse, dans l'ardente lumière
méridionale, qui met en valeur eur les murs
blancs, avec une précision subtile, des ombres
mauves ou roses, où tant de rayons s'éclabous-
sent qu'elles ne sont qu'à demi des ombres.

<0 ton pays, Guite chère I Ton pays d'a-
mour et de lavande. Pays aimé d'« adissias, >
de < ma miga > et de < boudiou ! > pays de
parler rude tout ensemble et si mignard, par-
fois même si caressant, où, pour dire < un bai-
ser >, par exemple, les lèvres sont obligées
d'en faire un : < poutou. >

Son adieu me. rappelle ceux qu'il me faisait
presque chaque soir, sous le kiosque aux cam-
panules :

< De mon pigeonnier, je viens de voir s'al-
lumer, presque une à une, les lumières de
Toulon, menues clartés de vers luisants que do-
minent et que semblent commander les re-
gards orgueilleux des phares.

< Et maintenant, ainsi que naguère — il y
a si peu de temps et il y a si longtemps — je
prends tes mains, petite Guite, tes mains agiles
et parlantes, toutes les deux dans mes grandes
mains. Et je leur fais un baiser fervent, où se
traduit un peu de la tendresse de tante et
beaucoup de celle

< De ton fidèle < Noël. >

10 septembre.
Grâce au ciel, ma petite personne est pré-

cieuse à grand-père, et peut-être indispensable
$. sa vie. Il ne tient pas outre mesure, semble-
t-il, à me voir quitter Saint-Roch- ou Nîmes,
fût-ce au bras du noble Puysergues. Car la
question Puysergues est revenue sûr le tapis'...
Par bonheur, tout s'est passé sans incident...
J'avais tant peur de complications, de côté-là.

Ledit Puysergues avait fait faire; de nouvel-
les ouvertures par Mme de Vaudieu. Maman
m'a reposé la question. Et moi, j'ai fait la mê-
me réponse que la première fois, seulement en
termes un peu plus appuyés.

Je craignais un éclat de grand-père.
Il a simplement dit à maman : :'
— N'insistons .pas pour le quart d'heure.
En somme, Guite est encore bien jeune...

Sommes-nous si pressés de la voir s'envoler ?...
Puisque le cœur ne lui en dit pas, jou issons
tout bonnement l'un et l'autre de la joie de
la garder encore un rpeu auprès de nous;..
Peut-être reviendra-t-elle d'elle-même plus
tard... 

^. Et comme maman objectait :
— Mais M. de Puyr^rgues n'attendra peut-

être pas.
— Il eut plus d'un Puysergues; a répond u

gaiemeut grand-père.
Et, tout en fredonnant un air <" • • c Charles

VI >, il est part i pour les GenteHes où l'at-
tendait son ami le conseiller Bonnefoy.

Samedi, p.8 septembre.

Aujourd'hui, une lettre de Noël.
Une lettre toute morose et découragée.

Maintenant, il envisage sans entrain, même
avec ennui, son prochain départ. Il a eu, me
dit-il. mercredi, des idées très folies : celle.

entre autres, do, venir encore passer deux
jours à Saint-Roch. J'aime autant qu'il se soit
ravisé. Deux adieux, c'eût été trop dur. Le pre-
mier fut bien assez navrant.

Il doute de lui en ce moment et maugrée
contre ce qu'il appelle sa < puérile marotte
d'ambition >.

« Le petit jeu de l'art, me dit-il, ne vaut
peut-être pas la chandelle.

« Ne sommes-nous pas un peu fous de noua
escrimer avec la nature, comme gi nous avions
espoir de la vaincre ?... Quel pauvre truche-
ment, au fond, que le pinceau, et combien im-
puissant à épeler par la pensée 1

< Tous les artistes, même les plus grand*,
balbutient. Et moi, le dernier venu , tout à fait
humble, de leur lignée, moi, l'apprenti , j'au-
rais la prétention exorbitante dc rendre un
jour ce qu'aucun d'eux n'a jamais rendu I

< Mais admettons pour moi le succès ou mê-
me la glc:-<2- La gl'H- r vaut-elle qu'on s'exile
du sol qui vous ° Mi, et qu'on déaerte !e tom-
beau ';'- :¦""" d« qui ".n est né ?... N ' eat-ce
pas, maintenant, je "• ~ '" demand e, notre lot,
je dis mêrnt» des meilleurs, que nous noui
épanouissions sur place, en même temps qu«
les fleurs de ^v nous, au lieu d'aller «i loin
raciner au petit '-onheur dans un terreau que
notre soleil n 'a pas fécondé ?

« O Paris, phare aveuglant aux verres du-
quel viennent voleter et ce brûler innt de pau-
vres ailes chétives I C'est-il juste qua je quitte
pour toi ma rade, nos Sabletles familière*, el
ton pays, ma Guite, encore plus cher que le
mien ? >

f A iuiTra.i

A TOMBEE DU PIN
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1 Manteaux 1
I et Robes |
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Caisse 6 % Il
70N ©i BERNE S

à 3 et à S ans i
Coupures : j

f r. 1000 et fr. 5000 1

100 % S
smiciles de souscription : ).y
inale de Berne,
nale Suisse,
Caisses d'Epargne du Canton de Berne,
Cartel de Banques Suisses,
l'Union des Banques Cantonales Suisses.
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Ponr satisfaire tan t de demandes, nous donnerons pour la seconde "fois à Neu- «3
châtel , l'immortel chef-d'œuvre de la clnématographle moderne « TRAVAIL » d'après *9

I 

l'évangile de Zola et mis en scène par Pouctal , l'auteur de « Monte-Cristo ».
Un tel lilm se passe de réclame, et il suffit de se rappeler le succès f ormidable qu'il j i

a remporté lors de sa première représentation en notre ville, en France et dans toute /. ; : j
l'Europe pour se rendre, compte de sa valeur. \f_ \Notre public retrouvera avec plaisir les noms aimés de Mathot, Dnflos. Bert, \w

¦ 
Malien. Delaunay et des délicieuses interprètes Huguette Duflos, la tendre héroïne, 

__
\

Juliette Clarens, Mm»Lionei, Brahant et Laurent, etc. Le sympathique petit Manet,
'fière de Josint- qui n'hésiteia pas à voler un pain nonr sa sœur qui se meurt d'épuisé- *rzi

I ,  

ment, et la petite Simone Genevois toute gracieuse et charmante.
L'EFFORT H U M A I N , 5 actes. — L'APOSTOLAT, 4 actes.

Ces deux autres superbes vues compléteront ce grandiose programme :
T TTT n R A TP T T R  LES VOLCANS AU JAPON II
XJ \J i... u a n i J ù UH  L'Empire japonais : Nippon , Kiou-Sion, ggComique inénarrable, mêlée d'estraor- ot Sikok. Eruptions volcaniques. Kumes. i

dinaires prouesses. ' Neiges éternelles. I

9JËÉ!!! ii!!Ë Ĥ ^̂ « 1IIËI !™* ¦III P
BII'

i r«""H AU PALACE [¦¦BBB | 1
I Grand concours de

1 £a plus belle femme cle Suisse 1
TOUS AUX URNES !

¦f A V I S  I M P O RT A N T :  Les dames ont le droit de vote..! j

. . . . . , - . - ,  ' 1 E 
' 

. ! ! —¦

Cours de cuisine
pour bonne cuisine bourgeoise et cuisine soignée, école ménagèn
à St-Stephan (Obersimmenthal, 1000 m. d'altitude), du 26 octobri
au 20 décembre. Cure de lait et d'air. Prospectus et' références.
J. H. 3087 B.
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lion! Ne iloiïz an
Madame veuve [LISE BRUGGER. Irtraii

habita toujours lé Bouveret (Valais). Restaurant Beauregard.
Vend également le meilleur produit contre In chute
de» cheveux et nouv la beauté. JH1151L

¦̂Pensionnaires Ŝ à
|9| • sont reçus, en tout temps, 1.
feo pour Déjeuners-Dîners-Soupers, ainsi que pension I
§|| complète à prix modérés. j

T&tiwMMiwMnj ^ue St-Maurice 4 __m_n_f
^5y&iâKiCl — au i<"~ étage — __a^:'..".|œ.P^

BgiBBHBBflBBBflBBBBISBBBBgg
m _^_ : -_

I Banque Berthoud & G0 
î

3 NEUCHATEL
m ' ¦ ¦

| LEYSIN - COLOMBIER - St-AUBIN

§ MAISON PRIVÉE FONDÉE en 1850
B i" : Correspondants de la Banque Nationale Suisse

§ lisi COMPTES coomm. i
à vue (comptes chèques) !

- remboursables sous préavis et à terme fixe 9
B B

3 ; Conditions d'intérêts avantageuses

I INSTALLATION SPÉCIALE g
I POUR LA GARDE ÛE TITRES §
B Encaissement de coupons

et de titres remboursables

i CHANGES 1
Sur demande, envoi sans frais de notre

™ cote journalière.

CHEQUES, LETTRES DE CREDITm \ s

Photographie L. BOURQUIN v

Relier sous la caserne
COLOMBIER

Rue du Ppntet -:¦ Téléphone U

Portraits ¦ A/rrandlssements
Groupes : familles, noces, so-

ciétés, pensionnats, etc. Se rend
à domicile sur demande.

Editions de cartes postales en
phototypie pour hôtels et par-
ticuliers.

Vente d'appareils et fournitu-
res KODAK, pour amateurs.

L'atelier est ouvert le diman-
che, de 10 h. à 16 h„ la semaine,
de 9 h. à 18 h. 'A. Sur demande,
on opère le soir.

Travaux modernes. Pris mo-
dérés.
n i _____________________________________________________________________¦__¦______¦______

SU jjliraa
Samedi soir à 7 h.

Tripes

H t Ié
Tous les samedis soir

f r ip e s
et autres spécialités de la
maison. — Dîners à prix
fixes et sur commande,
Restauration à toute heure
Se recommande, E. (rESSLElî

INSTITUT
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L. SULLIVAN
professeur

4, 1ÎUE DI? ï."OR AN GERIE, 4
j Téléphone 11.00

! GYMNASTIQUE
i SUÉDOISE :: ::

s: s MASSAGE
CULTURE
PHYSIQUE co.

BU ¦ ' H

MWH * • BB̂ '^
ë_3p> Notre magasin est mal' sïttiô'! Pourquoi est- ¦(_;¦<
fpyj il visité toujours aussi régulièrement par notre r|ï::.̂
Hj$ importante clientèle? ; H<-':>
ŴM Parce que seuls nous, vendons À des prix vrai- Hr i
Ww>j ment en-dessous de ceux traités actuellement. i

. p Seuls, nous pouvons offrir , un çtioix unique en: B

Wm Réveils matin, garantis 1 an, an \ ^

i^i Gilets de chasse, en laine des Py- Kg
*., rénéesv très chic . .. .\ ¦ ' ., '> • ,¦.,, 18.— ffi gk* Chandails, très chaqds
f f l È  Chaussettes, laine et mi-laine, in- ^:g|* H trouvables partout ailleurs ; 2.40 à 3.20
*L _\ Sous-vêtements, Jersey pure laine , f f iSÊ
j aj Si article. superbe .:. .! '  ..- .. ,,. ..'.. .'" 12.50 Mm
mSÈ los mêmes en mixte, à 9.50 M§È
Mm Superbe choix de vêtements imper- m • '
WM meables ppirr' .raraes et messieurs, ¦ • wMnH à des prix inconnus a Neuchâiel .
/f; Pantalons imperméables.
"y ^  Nos articles de toilette, soi't .V ' , Prjy
H Véritables savons¦«Erasmic », à 0.75 fj||
1 » » « Crlféôderma », à 0.90

y ^S: » » Américaine », à 0,50¦"fl » » 5 Medicis », à 0.90 Mty
< y ;y  » savonnettes « Colgate », a|||

"V les quatre pour . '" 0.60 - »-:
M Savon (pour la barbu e) « NèUy >, en étui

| Poudré dentifrice « Colgate » et m

& 1 Pel8fne8 et démêloirs en tous gen- |

£ v- Toutes ces indications, d'articles et de prix
Hgl prouvent que non seulement no.tre maison vend K

'*% le meilleur marché de toute la Suisse
fefây mais encore des marchandifeç.-de qualités irré- |̂ |

B premières marqués mondiales aj
1 Nous offrons toujours un très: grand choix en : !:;.;li

Bretelles en tons genres,
| Mocassins fourrés, '

; H Jaquettes làin;e,i; .qi;àftt és et formes

Brosses à cheyèuS; a; habits, à dents,
v : Kasolrs garantis véritables « Gillette »,
M Chemises de nuit e"l de j our,

Pantalons longs et saumur , très beau

Combinaisons de travail , kaki, ïy
Ij^l Salopettes bleuèsi ;* ':y  yy 'ï
tasM et, en un mot, tous les articles des armées aîné- si
i..'M ' ricâîne, anglaisé, française," Italienne, ainsi que m_y
{H d'autres provenances. Il ost donc indiqué à toute -' '- ',
>$&> personne soucieuse de ses intérêts de se rensei- mf&
^^| 

gner avant de faire n 'importe quel achat , si le _tÊS

1 STOCKS D'AMÉES i
M Casino Beau-Séjour M
H FAUBOURG DU LAC 17, AU 1er ÉTAGE W&
j' V- Téléphone» lalrô et 13.76

WÈÊ donc mal situé, 0 ; | \
W&'l ne peut lui fournir ce qu'elle: désire. En faisant >;l|j
M vos achats chez nous , vous réalise» des éco-
r-'̂ ifl nomie» considérable», car notre devise est g s

 ̂

et 
restera toujours: COmbàttrè 

la vie chère. a&

H FAUBOURG DU LAC l|] ty 1" ÉTAGE H
^S Téléphones 12.7% eît 12.76 I 1
8 NEUCHATEL

Rm Knvoi» contre rembonr.'iicineij t , irauco, fÊÊÊ
WÊs avec facilité de retour/dan» toute la, Ssiisse. |
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Le dentiste dit :

' ¦ " ¦ "
' . ) '  " "

ff Les dentif rices PIRI $> f ous off ren t une entière
garantie quant à un traitement.réel des dents, eff i-
cace et en même temps inoff ensif . »

Point de solutions parf umées et inopérantes. Pro-
cédé entièrement nouveau . Nettoyage naturel des
dents. Exigez WLIXI R PIRIL. Produits suisses. En
vente dans pharmacies et drogueries. FAR MO S. A.
Grindelwald. J.H.24-28B.

AVIS DIVERS
»¦ ,—... ¦- - -. .  _. ,._-.. ,.¦¦¦¦ i—J.— ~. ¦ ¦ ¦ ¦ ,i

(jj ^ggjBfew Pour devenir,plyp CHAUFFEUR
« ̂  iS

yj$ > apprenez à conduire
I _J.i6s?> L à l,;ÉU0L,E de CHAUFFEUR de

-jrf^^̂ f^̂ . Ls. LAVANCHY , Avenue Borg ières

^S^K^^^ffl^^^Sp W Brevet praranti en .'i semaines
'̂ eSwmlllIIÊ&î̂ 1̂  Demandez proxpectwi otatuit [

IIII ¦ — ¦¦ I— I.¦¦¦¦¦ !¦ ¦—1MI ¦¦! llll III. IJI—U 1U,

Pard essus
L B A R BET-EA BEREIi
| : Dames 7| TAI

^

EDR 
ritfessienrs |

Teigne AUVERNIER ¦ du. SX.
¦̂̂ ^̂ ¦BiiMM^̂ ^î iBaHM^̂ ^iHVBHHanHaaH HHMlBVMHVHHnanHIHĤ aB

SUPERBE ¦' ) - ¦:
choix de tissus anglais en magasin

et Raglans
¦WIMI^WHWM«g^̂ B^̂ M^M^WMWaMl B̂MWIWM«BWMHMBWMMMB ____l

1 Dès aujourd'hui et la semaine prochaine : I

GlSffi IEIIEICOIK
K3 SI '

1 sur im tes artistes en magasin i
H exception faite des articles « BaUy Succès » §11

W* '¦' '¦'• sur lesquels il est ialt le  ̂Q/0 :: :: il
fed Bien que les achats directs faits dans d'excellentes conditions permettent la vente B3
j Sgj au détail à des prix très bas et supportant avantageusement la concurrence , lo \\_
Wh rabais spécial consenti est fait pour avantager les nombreux clients de la maison. SS
KJjj Toutes les marchandises en magasin sont marquées en chiffres connus, et rien kf i
B n'a été modifié à cette marque, c'est donc bien avec DE avantage excep- «j^
ip tlonnel que toute personne achète. fM.

ff Bénéficie» de cette réelle occasion j

i IMMENSE CHOIX DE CHAUSSURES DE SAISON I
P Assortiments complets dans les derniers genres et formes M

H PANTOUFLES ET CONFORTABLES RASUREL ï

| CHAUSSURES B. BEMARD I

;. ¦ .„, -
, 
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Laiterie STEFFEN
anc LAMBELET

Bue St-5Ianrlce

Crème
Limbourg extra

OCCASION
Lits complets

1 lit Renaissance, noyer;
2 lits Louis XV, noyer;

. - -2 lits modernes, .en cliêne;
.2 lits Louis XV. en sapin;
3 lits modernesi en sapin.
Ameublements Guillod

Ecluse 22 •* Téléphone 5.5S
MAISON DE CONFIANCE

Aux Quatre Saisons
Magasin Colom

Epancheurs 7

Bons vins de table
blancs et ronges à

l'emporter depuis

Fr. 'I.^IO le litre

A VENDRE
1 lit complet, à 2 places; 1 bols
de lit aveo sommier, 1 place;
1 canapé, le tont en bon état.

Moulins 3, 1er.

A vendre j usqu'à mar-
di 26, une

MOTO TERROT
4 HP 3 vitesses, fr. 2200.—

et une N

MOTO SUN
2 temps, 2 vitesses,fr. 1800.-

Demander l'adresse du N°
698 au bureau de la Feuille
d'Avis.

1 , _
On vendra samedi, dès 9 heures du matin à la

gare de Neuchâtel, un vagon de belles

p om mes ie Une
au plus bas prix du jour. À. PROBST.

Toutes se servent
du Savon Steinfels

en raison de ses qualités; il lave aussi
; bien à l'eau chaude qu'à l'eau froide.

Oe plus, sa bonne et fraîche odeur se
communique à votre linqe.

Le savon Steinfels 
^nettoie et blanchit ^

irréprochablement w.



POLITIQUE
Conseil de la Société des nations
BRUXELLES, 22 (Havas). — Le conseil de

la Société des nations a examiné j eudi la ques-
tion d'une cour permanente de justice interna-
tionale.

BRUXELLES, 21 (Havas). — Au cours de la
léance d'hier, le Conseil de la Ligue des na-
tions a décidé d'envoyer une lettre à la com-
mission permanente des armements pour la
prier d'étudier la question de la réduction des
armements. Il est possible en effet que cer-
tains pays restés neutres pendant la guerre,
notamment les pays Scandinaves, soulèvent â
l'assemblée de la Société des nations, à Genè-
ve,.le mois prochain, la question du désarme-
ment.

Le conseil de la Ligue a voulu que pour cette
date la question ait déjà été examinée par la
commission et étudiée de façon pratique.

BRUXELLES, 21 (Havas). — La commission
permanente des armements créée par la So-
ciété des nations tient ses séances à Bruxelles.
Elle a commencé ses travaux par la désignation
de trois commissions, militaire, navale et aé-
rienne.

La commission doit présenter au conseil de
la société à Bruxelles un rapport sur les rè-
glements militaires des Etats qui ont demandé
à être admis dans la société et un rapport sur
la convention relative au contrôle du trafic des
armes et des munitions.

I/affaire de" Vilna " ; '* '
La Pologne répond aux Alliés

LONDRES, 21. — Le « Times > apprend que
dans sa réponse à la note qui lui été envoyée
¦par la France et l'Angleterre, le gouvernement
polonais exprime sa haute appréciation de la
générosité des deux puissances. Il ajoute qu 'il
a beaucoup trop foi dans leur loyauté à l'égard
de la Pologne, pour supposer qu'elles ipren-
•nent un avantage de ees difficultés pour lui
¦conseiller de renoncer à Vilna.
, Le gouvernement polonais s'étonne que la
•France et la Grande-Bretagne considèrent com-
me de leur devoir d'exiger que Vilna reste
(possession de la Lituanie. Une telle décision,
ajoute la note, donnerait lieu à de nouveaux
conflits et à des soulèvements dans l'armée
polonaise.

Le gouvernement polonais fait un pressant
appel aux Alliés pour qu 'ils ne mettent pas
d'entraves à la reconstitution de la Pologne.

Grande-Bretagne
Les affaires d'Irlande

LONDRES, 21i (Havas) . — A la Cbambre des
Communes, M: Henderson, au nom du parti
travailliste demande une enquête au sujet des
représailles. Le sous-secrétaire dit à ce propos
p'on a dénaturé les faits et que l'ordre se
rétablit peu à peu en Irlande. De son côté lord
Robert Cecil estime que cette enquête s'impose.
M. Asquith appuie également la proposition
Henderson landais que M. Bonar Law dit qu'ou-
vrir une enquête c'est faire peu de confiance
aux gens qui sont chargés de rétablir l'ordre.
Finalement la motion Henderson est rejetée
par 346 voix contre 79.

Allemagne
Qui n'étonnera personne

M. E. Stilgebauer écrit au f  Démocrate > :
On a révélé au congrès de Halle un joli se-

cret qui" a soulevé un certain émoi dans 1/opi-
,,nian, cependant habituée depuis quelques' an-
nées à .bien des surprises.. L§ bolchévisme na-
tionaliste a été mis eu lumière. Oh; a apprisr
que les généraux «t les grands industriels —
serviteurs fidèles de toute réaction — avaient
proposé une alliance au parti indépendant. Cet-
'le offre étrange fut repoussée. Que signifie
cela ? Aussi insensé que cela puisse paraître
aux gens qui ont encore un peu de #ang-froid,

;on comptait sur tme victoire russe dans certains
milieux qui prêchent ouvertement la guerre de
revanche contre la France. On était donc décidé¦ à faire déferler la vague rouge sur toute l'Eu-
rope occidentale, afin d'annihiler dans une mer
de sang et de larmes le traité de Versailles, la
Société des' nations, la civilisation et tout ce

:.qui touche de près ces choses-là. On ne doit en
somme qu 'à l'instinct très sûr des communis-
,tes pur sang, qui étaient convaincus de ne pou-
voir pactiser avec les junkers et les gros capi-
talistes, ainsi qu 'à la victoire polonaise aux
portes de Varsovie, que Ludendorff ne se soit
paa placé en tête de la Garde rouge.

Comment les Allemands truquent
les plébiscites

Nous lisons dans le <s Petit Parisien » :
Le résultat des plébiscites qui ont eu lieu

à Allenstein et Marienwerder a mis en éveil
les milieux officiels polonais, qui ont recher-
ché comment les Allemands ont pu réunir
dans les deux districts une majorité aussi for-
midable. Le résultat de l'enquête a été édifiant.

Certains maires de nos régions méridionales
s'assuraient, dit-on, la. majorité en faisant vo-
ter 1A morts. Les Allemands gagnent les plé-
biscitaires en faisant voter les émigrés.

Mais les fonctionnaires du Reieh on* parfois
la main un peu lourde. C'est ainsi que pour les
deux districts en question, le nombre des émi-
grés était supérieur à celui qu'accusaient les
statistiques allemandes d'émigration elles-mê-
mes ! '

Une enquête plus approfondie a été faite
Pour le district de Sztum. Dans ce district, sur
in total d'une centaine de communes, le nom-
bre des votants émigrés était dans vingt-six

communes plus élevé que celui des habitants !
Coïncidence curieuse, il se trouva que c'était
dans les plus petites communes que l'invasion
des émigrés était la plus importante.

Pour expliquer oette coïncidence et dévoiler
le secret du procédé allemand il suffit de rap-
peler que, pour le résultat final du vote du
plébiscite, chaque commune, petite ou grande,
compte pour unité. De cette façon, les petites
communes ont pu contre-balancer les grandes.
Ainsi, la majorité polonaise a pu être facile-
ment transformée en minorité.

Dans le district entier de Sztum, il y a eu
16,300 habitants votant contre 11,000 soi-disant
émigrés. Ces derniers, savamment distribués
dans les petites communes, ont fini par rem-
porter la victoire sur les habitants.

Il n'était pas sans intérêt, à la veille du plé-
biscite de Haute-Silésie, de dévoiler cette ma,-
nœuvre afin d'éviter un semblable truquage'.
D'ailleurs, la conférence des ambassadeurs doit
être saisie incessamment d'un mémoire spécial
sur ces faits. .

Autriche
La signification des élections

Une appréciation du < Temps » sur les élec-
tions autrichiennes à l'Assemblée nationale :

Ce qu'il importe de souligner surtout dans
ces résultate, c'est l'échec complet des commu-
nistes, qui s'étaient constitués en parti auto-
nome et avaient engagé la lutte non seulement
contre les .partis bourgeois, mais contre la so-
cialdémocratie elle-même. Les communistes es-
péraient pouvoir s'affirmer grâce à l'influence
dui bolchévisme russe ; ils escomptaient les ef-
te»-#EP^^_d'sèà(sS::̂ pW laquèltej-se débat le
peuple autrichien pour provoquer une révolu-
tion extrémiste qui eût tout emporté au profit
de la dictature du prolétariat. Les complaisan-
ces dont les dirigeants de la socialdémocratife
n'ont cessé de faire preuve à l'égard des élé-
ments les pins avancés favorisaient singuliè-
rement la propagande de ceux-ci dans les mi-
lieux populaires et, malgré tout cela, les com-
munistes n 'ont pas réussi à conquéri r un seul
mandat à l'Assemblée nationale. A Vienne, où
ils avaient déployé les plus grands efforts , ils
n'ont obtenu que 15,000 voix. Les socialdëmo-
cratès attribuent leur recul à la défectiori des
communistes, et Y< Arbeiter Zeitung » accuse
ceux-ci d'avoir trahi le prolétariat. En réalité,
l'appui des communistes n'eût pu les sauver de
la défaite, puisque dans la capitale, la soeiâl-
démocratie perd environ 80,000 voix sur le total
des suffrages qu'elle y avait obtenus en 1919.
Elle paye, par cet échec, toutes les fautes com-
mises depuis tm an ; elle subit les conséquen-
ces de ses décevantes expériences de eociali-

i

sation, qui , au lieu de favoriser la restauration
et le relèvement du pays, ont contribué a ag-
graver les difficultés avec lesquelles il est aux
prises. Les méthodes de la socialdéinoeratie
n'ont pas réussi à soulager le peuple autri-
chien des maux dont il souffre et la preuve est
faite qu 'en Autriche çommo en Allemagne, ce
n'est pas de la politique de socialisation que
l'on doit attendre un, remède à la situation
présente,

Ukraine
Jusqu'au bout

BERNE, 20 (B: P. Ukr.) — Le gouvernement
ukrainien a présenté au président de la délé-
gation de la paix polonaise à Riga une note
contenant, la déclaration suivante : « Le gouver-
nement de la République démocratique ukrai-
nienne, s'appuyant sur la volonté du peuple
et sans tenir compte des _ résultats des négo-
ciations pôlono-russes à Riga, continuera dans
n'importe quelle condition, la.lutte contre l'in-
vasion bolcheviste en Ukraine, jusqu'à la vic-
toire définitive. »

Russie
L'armée de Wrangel Jugée par

les rouges
HELSINGFORS, 20. — La « Pravda > de

Moscou, publie les lignes suivantes :
Il est très dangereux d'attribuer à Tenue mi

trop de valeur, il est doublement dangereux de
ne pas reconnaître sa juste valeur. Chez nous,
on s'évertue à crier que Tarinée de Wrangel
ne vaut rien, qu'elle ee désagrège ; oe n'est pas
vrai. Elle,ne pense pas ;ûp^tout se, desagréger,
au contraire, elle se iW Mmlrablemebt, .frappe
à coups sûrs, avec teméfjitéj et obtient deé ré-
sultats très satisfaisants."";' .""'.

En quoi consiste la force 'dé cette armée ?
En ce que Wraiigel dispose de ...cadres excel-
lents et d'un noyau de troupes hors ligne. Ce
sont des officiers, des volontaires et des cosa-
ques. Ils se battent tous avec un acharnement
inouï. Les cosaques rêvent de leurs stanitsas
abandonnées et frappent sans pitié, dans l'es-
poir d'y revenir le plus vite possible.

Cette armée travaille eh parfait accord : son
commandement est à la hauteur dé sa tâche.
L'artillerie, l'infanterie, la cavalerie, les avions
frappent just© où il faut, et exactement quand
il faut. '

Et nous ? Qu'opposons-nous à cette force ad-
mirable organisée et discibîinée ? Rien du tout.
Nous ne comprenons même pas que c'est de là
que peut venir notre péril et que, par consé-
quent, nous devons tout faire pour envoyer vers
le sud ce que nous pouvons fournir de meil-
leur.

La Maîtresse du monde
AU PALACE

La suite de

ta carrière triomphale de c La Maltresse j fa mon-
M> se poursuit de -"illo en ville. On sait déjà avec
Wel succès ce film fut  accueilli à Zurich et Oenè-T8, mais rien ne peut , égaler son triomphe à Nou-
cnàtel . Durant toute la semaine, lo Palace fnt lit-
j Talenient envahi par la foule , curieuse de so voir
j ronsportéo au pays du soleil-levant tout cn assis-¦sit aux aventnres les plus fantasques. La snito
•ransporte les spectateurs on Europe, où ils appren-
ant les raisons nul ont poussé la j enne Danoise à
'fmbarq uer toute seule pour Canton. Une affrense
j a0te d0 jeunesse qui l'a déshonorée l'oblige, à quit-
'er le pays et lui fui t  prendr. . la ferme résolution
"to so vouer à une vengeance implacable. Elle ra-
5^>te 

en détail l'histoire de sa faute an 
docteur

tien-Lung, qui so décide a la suivre j usqu'au bout
'J1 monde s'il le faut. Ayant trouvé dans les pa-
?«rs de son père décédé, des notes concernant le«Hneux trésor do Ja reine de Saba. ils se décident
'aller , accompagnés du consul Mndsen , le rival de
j*acisto , à la recherche duitrésor , dont senl lo rab-
î)a de Knan-Fu connaît lo secret, car Mande veut
.tB riche, très riche, pour pouvoir assouvir son
"ta de veneeancû-

Les bonnes paroles de Bruxelles
On a dit à Bruxelles d'excellentes choses. Ob,

les bonnes choses qu'on a dites !
Arrêtons l'inflation. Hâtons-nous. H y a en

circulation beaucoup trop de' papier monnaie
qui perd sa valeur faute de garantie suffisante
en or dans les banques. L'ihflatioa, c'est oelà ;
elle a pour conséquence la hausse des prix.
Diminuons l'inflation, mais ne faisons pas la
déflation brusquement, de peur d'amener une
crise monétaire fort grave.

Est-ce raisonné oui ou non ? C'est comme si
l'on nous disait : payez vos dettes pour vous
enrichir. Car, le billet de banque, c'est une
dette ,;ife l'Etat. Payer, je .Je .~veu3p biens 8K»*
avec qîibi: ? Il n'y a que cela qui me gêjne. t y

— ES bien, cessez d'emprunter, fet mettes en
réserve assez d'or pour rassurer vos créanciers.

— .Bravo et merci, Seulement j'ai des paie-
ments à faire et pas d'argent ; où en trouver,
sinon' par l'emprunt ?

— Tous cherchez des remèdes ; en voici
quatre : 1° l'Etat réglera ses dépenses sur ses
recette^ ; 2° il cessera de s'ouvrir à lui-même
des crédits eous forme de dette flottante ct
contrôlera les crédits ouverts par les banques,
afin de n'en consentir que pour des besoins
économiques sérieux *, 3° on accroîtra partout
la production et l'on diminuera la consomma-
tion ; 4° on libérera le commerce internatio-
nal de tout contrôle. Pas de monnaie interna-
tionale, pas d'unité internationale de compte :
revenons partout à l'étalon d'or.

•••
Il y aurait donc des remèdes et ce seraient

ceux-là ? . . . ..
Certainement le» hommes ont trop médit de

M. de là Pàlice. Nous lui devons quelques véri-
tés essentielles ; en imitant sa robuste fran-
chise, en rivalisant avec lui pour la sûreté du
jugement, nos financiers mondiaux ont voulu,
sans doute, raffermir les principes. C'était le
moyen de les appliquer qu'on leur demandait.

Que l'Etat règle ses dépenses sur ses recet-
tes, et les services publics s'arrêteront. Com-
ment paierait-il ses employés et les intérêts de
ses emprunts ? Il augmentera donc les taxes.
En France, les impôts ont quintuplé depuis
1914 et l'on arrive à là limite des possibilités.
Diminuer les dépenses, c'est différer la réor-
ganisation nécessaire, renoncer à des oeuvres
fécondes ; augmenter la recette,1 c'est paraly-
ser ,1a formation de l'épargne et;. par suite, la
vie" économique, qui dépend dii capital.

Nous tournons dans un cercle ; là est le dif-
ficile et l'angoissant. Comment saute-t-ott hors
d'un cercle vicieux ? M. de la Palice, non plus
que ses modernes émulas, n'a jamais tente cet
exercice.

Contrôler le* crédits et n'en laisser ouvrir
que pouf des besoins économiques pressants ?
Ce serait d'une part une main mise sûr la pro-
duction, puisque l'autorité déciderait de l'op-
portunité du prêt et d'autre part, ce serait créer
un privilège de spéculation en faveur dés gros
consortiums qui ont mille moyens de se mo-
quer du législateur tout en respectant la loi.
Or, l'Etat s'est toujours révélé — et surtout
pendant la guerre — supérieurement incompé-
tent pour diriger la production et l'échange, à
tel point qu 'on préconisait, à la conférence de *
Bruxelles, le retour pur et simple à la liberté
du commerce international , sans restrictions;

La liberté du commerce avec le contrôle des
crédits ? Cercle , cercle vicieux !

Le fond de l'affaire , c'est qu'on n'a pas vou-
lu po?er la question qui s'impose. Seul, un dé-
légué italien a osé dire ce que, probablement,
tout le monde pensait. Il a déclaré que ceux
qui ont le plus souffert de la guerre sont aussi
ceux qui ont le plus à souffrir de la paix. Pour-
quoi ? Parce nue l'alliance uol itique et mili-

taire, qui devait se transformer automatique-
ment en une alliance économiqu e a perdu
beaucoup de son premier caractère sans rien
acquérir du second. Il n'est pas juste , s'écriait
le délégué italien, que lés privilégiés du fer et
du charbon tiennent lé couteau sur la gorge
de leurs alliés et, par , des conditions .de paix
exorbitantes, les empêchent de relever leurs
ruines. •; sir '• ¦ •

Telle est la pure vérité. Généralisons un
peu. L'erreur des économistes réunis à Bruxel-
les, disons plutôt la preuve de leur timidité,
c'çst qu'ils ont fait comme si le problème de
Ja"'

rï^e'ss'fj| P>rT.:.qu? dév,la,̂ êre^:J
é|̂ t

-sëj)arà-
nlé du: proDlètqé de- là pteduotion et' de l'àli-
mèhtatïbn^ f ,  '"" '';;".,ÏX - \f l ' 'Z:~y '*' i '. ' ''i. z''V̂ '?''*t 'i.

Le papier monnaie est malsain quand il ne
signifie pas l'existence d'une réserve d'or à la
banque. Mais l'or n'est que le moyen de se pro-
curer des denrées et djs , produits fabriqués.
L'or lui-même, à quoi servirait-il, s'il n'y avait
ni denrées, ni produits?",

Or, il y a pénurie de' denrées, de matières
premières et de produits fabriqués. La belle
chanson que celle de W liberté du commerce
quand il n'y a pas de quoi satisfaire les be-
soinsl "Vive la liberté du commerce, mais qu'on
cesse donc de répondre à côté de la question .

Quand il y a pénurie, le seul moyen de ra-
mener la prospérité est de produire davantage
et de consommer moins. Pour intensifier la
production, il faut répartir les matières pre-
mières et pour réduire la consommation, il faut
la contingenter.

Voilà ce que nous espérions de la conférence
de Bruxelles: un mouvement de générosité, de
loyauté et de justice entre alliés. Mouvement
fécond, profitable pour l'avenir le plus proche
et dont on aurait vu l'effet sur le change com-
me sur le crédit, mais tout d'àbôrd sur les con-
ditions élémentaires de la vie.

Mettre le charbon, le fer, le coton, à la portée
de ceux qui les transformeront, et précisément,
ne < pas faire subir à ééux-là » dans toute sa
dureté, la loi de l'offre et de la demande, voilà
le remède. Tant qu'il y a pénurie, que veulent
dire les mots liberté dy commerce ? Ils signi-
fient < monopole > en faveur des uns, < étran-
glement > des autres, et» par suite, retard de la
production, puisque les producteurs ne peu-
vent pas produire. ^u._

Une répartition équit^e des matières pre-
mières entré alliés, au p|$rata de leur produc-
tion d'avant guerre, éfaj^çe chose impossible î
Et le prix ne pouvait-iîlfjàs.- être calculé, partie
au comptant, partie —I fjjmtj taux plus élevé —
sur la venté future des produits ? Ne pouvait-
on même répartir internationalement les com-
mandes, pour certaines catégories de produits
tout au moins ?

Ce qu'on n'a pas voul*l voir à Bruxelles, c'est
qu'à la vérité la loi de l'offre et dé la demande
tend à rapprocher le prix de vente du coût de
production, mais seulement dans des circons»
tancés normales, quand il y a des stocks; en
temps anormal comme le nôtre, elle a des ef-
fets anormaux. Elle en aura davantage quand
la paix sera faite et que l'Immense abîme de
îa Russie aspirera nos ressources, nos produits,
nos capitaux et notre main-d'œuvre qualifiée.

Messieurs lee économistes d'Etat devraient
prendre garde à êeci: le devoir de solidarité
n'est plus affaire de sentiment, mais nécessité
vitale. Ce n'est pas sur le drapeau hoir qu'il
faut inscrire le mot « liberté s. Se refuser, au
nom de la liberté, à organiser la solidarité li-
bératrice, se renfoncer, avec les vieilles œil-
lières, dans les vieilles ornières, ce serait pro-
clamr la faillite d'une civilisation qui, ayant pu
se délivrer du barbare féroce et cupide, ne
réussirait point à se sauver d'elle-même.

Maurice MILLIOUD.
( : Gazette de Lausanne :>.\

ETRANGER
Campione rouvrirait. —, On mande de Lu-

gano que le commissaire italien de Campione
aurait autorisé la réouverture de la maison de
jeux. A Lugano, un mouvement se dessinerait
pour obtenir une nouvelle intervention du Con-
seil fédéral auprès du gouvernement italien.¦ Une autre information, qui contient cer-
taines précisions, a la teneur suivante :

Le tripot de Campione a été rouvert au com-
mencement de cette semaine, l'ouverture s'est
faite cette fois, contrairement à ce qui est ar-
rivé la première fois, en silence. On paraît
avoir voulu placer les autorités et le public
devant un fait accompli, dans l'espoir qu'ils
s'en accommoderont ainsi plus facilement, En
tout cas, le jeu y bat de nouveau son plein.

Sur les réclamations répétées des autorités
fédérales suisses et sur les exhortations de la
presse italienne raisonnable, le tripot de Cam-
pione avait été fermé, ensemble avec d'au-
tres lieux de ce genre, lors de l'avenemeht
au pouvoir de M. Nitti, en 1919. On ignore
encore qui a donné l'autorisation à la réou-
verture dés Casinos de San Remo et Cam-
pione. Toutes sortes de suppositions circu-
lent, suivant lesquelles le gouvernement s©
serait assuré une participation au profit plus
élevée, se promettant de grandes recettes du
trafic de ces tripots à la frontière, aux dépens
des étrangers. Bien que Cainpione soit une
(enclave, italienne, on y joue seulement en ar-
gent suisse. Un trafic normal par bateau a
•recommencé-entre Lugano et Cainpione et une
réclame active a commencé parmi lés étran-
gers pour les attirer dans le tripot. La poipulà-
ition de Lugano est indignée contre la réappa-
rition de cette tentation diabolique au jeu de
hasard et demande l'intervention dès autori-
ités.

Une grosse affaire de fraudes. — De oonr-
breux fonctionnaires inculpés de spéculations
ont été arrêtés à Rome, à Gênes et dans d'au-
tres villes. On les accuse de fraudes au préju-
dice de l'Etat, dans la réquisition des huiles et
des fromages. Le total des fraudes s'élève à
une somme de cent à cent cinquante millionâ
de lires.

Au cours des perquisitions opérées à Gênes,
on a découvert pour plus de quarante-deux mil-
lions de fraudes, rien que sur les hûiîtes,

La baisse du fret
Du S Times » :
Dans un (précédent article, à propos des cons-

tructions maritimes, nous avions laisse prévoir
que l'accroissement du tonnage entraînerait
fatalement une baisse du fret. C'est oe que
l'on constate en Angleterre où, depuis le com-
mencement de cette année, le fret a baissé d'en-
viron 50 %. Les trois exemples suivants mon-
trent quelle est l'importance de cette diminu-
tion du fret; Pris de la tonne :

o en mars en août
D'Australie en Grande-Bretagne fr. 256.25 156.25
De la Plata en Grande-Bretagne 250.— 106.25
De Cardiff à Port-Saïd 206.85 35.—

Mais cette baisse n'est pas due seulement à
l'accroissement du tonnage marchand mondial,
elle provient aussi du fait qu'il y a moins de
marchandise à transporter parce que les im-
portateurs hésitent à payer les prix élevés que
les exportateurs réclament pour leurs (produits.

On s'attend, dans les milieux maritimes . an-
glais, à une crise, car les voyages deviennent
par trop onéreux surtout à cause du prix du
charbon. La tonne de charbon qui se payait de
12 a H fr. avant là guerre, coûte maintenant.de
12S à 138 fr. ; les salaires des marins sont' êjja-
lentent plus élevés et aussi le coût des répa-
rations.

La basse production des charbonnages an-
glais et le prix élevé du charbon d'exportation
entrent également pour une bonne part dans ce
ralentissement du trafic maritime. En 1913, les
*A du tonnage d'exportation étaient consacrés
au transport du charbon dont 70 millions de
tonnes furent exportées, actuellement, les ex-
portations de charbon sont de 60 % inférieures,
et la marine marchande subit de ce fait des
pertes assez sensibles.

Du haut cfu balcon
Le sentiment de reconnaissance

PARIS, 21. — M. de Weindel, qui est nn
journaliste très spirituel, a rendu officielle-
ment visite aux respectables vieillards de l'A-
cadémie dés sciences qualifiées de « morales
et de .politiques > pour faire ressortir devant
eux ce qu'il y avait d'illogique dans les diffé-
rences actuelles des salaires : un sous-préfet
gagne, par exemple, à peu près moins que son
garçon de bureau et un professeur dé lycée
moins que le concierge de ce lycée.

Les respectables vieillards ont hoché des
crânes approbateurs, pareille démarche, cour-
toise, méritant un courtois accueil.

L'un d'eux pourtant* me paraissant particu-
lièrement accessible, je jugeai intéressant de
lui demander ce qu'il pensait do la question.
Il prenait, justement, solitaire, sa camomille
dans un café proche. i

— Admettez, lui dis-je, que ce n'est pas un
journaliste qui vous parle, mais simplement
une voix perdue dans la foule, la voix d'un
humble. Elle vous demande ce qui, au fond de
votre âme habituée à peser toutes choses, vous
pensez de ce bouleversement des salaires.

— Ce que j'en pense ! fit-il en m'invitant à
m'aeseoir, mais le plus grand bien, Monsieur !...
Et si l'en pense le plus grand bien, c'est que
j'y vois... comment vous dire la « refonte »
d'une obligation d'ordre courant qui avait sou
importance, sa grande importance dans la vie
sociale. Je m'explique.

« Vous n'ignorez pas, monsieur, que les vi-
cissitudes de la vie, les besoins dé plaisir com-
me les coups de tampon de l'adversité poussent
fréquemment un certain nombre d'hommes à
avoir recours à un certain nombre d'autres
hommes, pour les aider à sortir un peu d'em-
barras.

» Or jusqu'ici ceux qui étaient ainsi < tapés >
étaient immanquablement des personnes que
la naissance, le hasard, la chance, l'âge et quel-
quefois le travail avaient placé dans une con-
dition morale supérieure à celle des infortunés
qui les appelaient à la rescousse.

> Qu'arrivait-il? De mauvais sentiments nais-
saient entre ces hommes : dédain, mépris chez
le tapé. Envie, sourde râpe de s'être encore
plus abaissé, chez le tapeur.

> Aujourd'hui voilà que les gens du com-
mun gagnent plus que l'élite. Dans le commer-
ce quotidien des hommes, les mêmes ennuis
d'argent doivent fatalement se reproduire ;
mais ce sera l'élite qui empruntera , cette fois
aux gens du commun. Et ce sera bien mieux
ainsi, car, au lieu de s'écarter davantage, les
classes se rapprocheront. Les tapés seront ra-
vis d'obliger de pareils tapeurs, de l'amitié
peut-être en naîtra . Le sous-préfet ne. mépri-
sera plus son garçon de bureau et le concierge
du lycée parlera sans amertume du professeur
auquel il aura prêté vingt cinq louis... Croyez-
moi, uiousieur . la vie marchera bien mieux
ainsi , en transformant ce sentiment, jusqu 'ici
mal établi , nu 'on aooelle la reconnaissance. >

Ainsi parla le respectable académicien. Et,
pour affirmer, sans doute son paradoxe, com-
me il estimait que l'humbl e voix de la foule,
que je représentais était sensiblement d'une
classe inférieure à la sienne, U me fit cet hon-
neur de me laisser régler sa camomille, dont
le prix , comme vous savez, a par ce temps de
vie chère, beaucoup monté... % -

Henry de FORGE. -

SUISSE
Chez les menuisiers. — La Fédération suisse

des maîtres menuisiers et des fabricants de
meubles, réunie en assemblée générale ex-
traordinaire à Zurich, a pris position dans \a
décision arbitrale concernant 'les revendications
de la»Fédération suisse des ouvriers sur bois,
ayant trait aux salaires.

Le comité de la Fédération a obtenu une
majorité acceptant sa proposition qui avait été
vivement combattue par un certain nombre d^
sections, tendant à dénoncer le Contrat des ta-
rifs et à exécuter la sentence arbitrale. Le
comité a été chargé d'examiner la question de
la dénonciation du contrat avec la classe ou-
vrière dans un délai rapproché, la situation dif-
ficile dans laquelle se trouve actuellement l'In-
dustrie du mobilier, notamment du fait de l'im-
portation des meubles étrangers et de l'arrêt de
la construction, etc., l'obligeant à prendre pa-
reille mesure.

L'assemblée a entendu d'autre part des re-
marques disant que les -autorités aussi bien
que les entreprises coopératives de construc-
tions avantageaient dans leurs travaux de sou-
mission des entrepreneurs ne respectant paa
les conditions de travail en vigueur, les met-
tant en situation d'offrir un travail à des con-
ditions beaucoup plus avantageuses.

SOLEURE. — Le < Solothurner Tagblatt >
apprend que les filatures de Derendingen se
trouvent dans l'obligation de réduire de 30 %
leur personnel, les possibilités de vente ayant
presque complètement disparu.
¦ — Le Grand Conseil a voté une subvention
pour la correction de la Lussel, commun© de
Breitenbach, s'élevant au 35 % du montant des
travaux devises à 210,000 îr., ainsi qu'une sub-
vention de 25,000 fr. par année pour 1920 à
1922 en faveur du chemin de fer Soleure^-Mou-
tier, à condition que les communes intéressées
et le canton de Berne prennent à leur charge
une partie du déficit probable de la ligne jus-
qu'à son électrifica'tion.

M. Auguste Studeli, mécanicien, à Béllacb.
candidat radical, est nommé adjoint de l'ins-
pecteur cantonal des fabriques. Sur ce, le grou-
pe socialiste, qui avait présenté également un
candidat, déclara ne plus Vouloir continuer à
prendre part aux délibérations «t quitta la
salle. Les groupes bourgeois continuant à sié-
ger accordèrent à la Société suisse d'étude
pour l'exploitation du minerai, à Berne, la con-
cession pour la recherche et la mise en valeur
du minerai de fer dans le canton de Soleure.
Le Conseil approuva ,un projet sur la création
d'une caisse de pensions pour les pasteurs et
les curés et clôtura ensuite la session.

Le conseiller national Schmid a déposé une
interpellation demandant au gouvernement s'il
est décidé à intervenir contre les religieux
de l'Eglise catholique romaine qui font de la
politique du haut de la chaire.

URI. — La fièvre aphteuse, qui jusqu'ici avait
épargné le canton d'Uri, vient d'être signalé?
dans une écurie de Burglen.

GENÈVE. — Le Conseil d'Etat genevois s'est
occupé de la question 3e la fermeture des mai-
sons de tolérance. A l'unanimité, moins une
voix, il s'est déclaré d'accord avec la proposi-
tion du chef du département de justice et po-
lice.

Il a, en outre, ordonné la fermeture immédia-
te de certaines maisons de rendez-vous. Un
grand nombre de femmes ont reçu des arrêtés
d'expulsion.

Partie financière
Bourse de Genève, du 21 octobre 1920.

Les chiSres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l 'offre et la demande.

d == demande. | o = offre.
Actions 4 «/a Fed 1917» VI —.—

Banq.Nat-Suisse —.- 4Va » 1?17,VIJ —.—
Soc. de banq. s. 525.— 5»/0 » 1917,V1I1 —.—
Comp. d'Escom. —.— 5e/0 » 1918, IX — .—
Crédit suisse. . 500.— 3V_A.de ter ted. 654.--
Union fin. genev. —.— 3% LHÛ èrè . . .  24o.50
lnd.genev d. gaz -.— 3"/o Genev.-lote. 02.—
Gaz JlarseiUe . -.- 4%Genev. 1899. -.-
Gaz de Naples . — .— Japontab.ll«8.4Vî 90.25
Fco-Suisse élect. 127.- Serbe 4 % -  . .  -—
Electre Girod . . 395.— V.Genè. 1919,50/0 378.-
MinesBor prtviL 300.- *> Lfusaime . _.-
, > ordin Ubem.l'co-Sulsse 242.50

Gatsa, parts . '. —'.— Jura-Simp.S'/iO/o 258.50
ChocoL P.-C.-K. 261.50 Lombar.anc.3°/0 28.—
Nestlé 722.— O. L VauA50/ 0 '—.—
Caoutch. S. fin. 8u.— S.fih.br.-SuU% 236.—
Coton.Hus.-Fran. -.— Bq.rjyp.Suèd

^
.4% —.—

Slpel -.- Cton&égyp.l9fo -.-
Obligations \ Stok. 4% -.'-

5«/0 Fed. 1914.11. —.— Fco-S. élec. 4 % 217.—
4 «/a » 1916,1V. —.— Totisch.hong.4Va —•—
4 Va » 1916, V. —.— OuestLumi&4V, —.—

Change à vue (demande et offre): Parla 40.6o,
41.05. Londres 21.bl5/23.0lô, Italie 3̂.30/
2-L 30, Espagne 89.45/90.45, Russie —.— /
—.—, A msterdam 194.b'5/195.65, Allemagm
8.812/9.219, Vienne (anc.) —.—/—.—, Id.
( nouv. ) 1.90/2. 00, Prague 7.425/7. 8v!5, Stock-
holm 124.15,125/15, Christiania 8b 25/87.25,
Copenhague 88.10/89.10, Bruxelles 4280/
43 80. Sofia 7.60/8 —, New-York 6\ 11/6.51
Budapest 1.45/l.sô, Bucarest 10.50/10.90,
Varsovie l. 'Jô/2.35.

du jeudi 21 octobre 1920

lee S» litres la douzaine
Pommesdeter. 2.50 3.— Œufs 5.— 5.40
Hâves . . . . 1.— 1.20 la chaîneChoux-raves . 1.50 1.80 0j oaa _ .20-.50Haricots . . . 1.—- 8.— B
Carottas . . .  1.80 2.— le H Ulo :
Pommes . . . 4.50 6.— Beurre. . . . 4.25 —.—
Poires . . . . 3.50 i.— Beur.enmotles 4.10—.—
Noix 14.—15.— Fromage gras. 2.50 —.—

la nièce » demi-gras. 2. .—
Thonx -30-50 » mai-'re 1.60—.—
ThouK fleurs ' -60 150 v^nde bœul . 2.90 3.25Choux-lleurs .-.DU î.ou _ 

y u±/t % _ 2.90 . 3.25le paquet , veau _ . 3,50 4.50
Carottes . . . —.15— .20 . m0uton. 2.50 3.75
Poireaux. . .—.10—.— , cheval . 1.25 1.75

le kilo » poro . . 3.50 4.—
Châtaignes . .—.50 — .55 Lard fumé . . 4.50 —.—
Raisin . . . . 1.20 1.60 • non fumé. 4.—.—

Mercuriale du Marché de Neuchâtel

AVIS TARDIFS
m- m iip île la [É

La vente et le buffet continueront vendredi
dès 13 heures à la Plalle de . gymnastique de
Corcelles.

A la demande générale la soirée lit-
téraire et musicale sera répétée ce soir â 8 h.

PRIX D'ENTRÉE : 80 centimes

L'HIVER
TOUS menace d'enrouement, de toux, de maux
«le ponte et de catarrhes. Faites un usage të-_ _ A snilier des Tablette» Gaba «lui

A M *\ ML VOU S protégeront flo toutes ces
ïlffimB maladies,
W W W  Méflez-vouâ!

SEX_Jt__Aar Exigez los Tablettes Gaba
•flPSliPP en boites bleues à fr. 1.75.
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VALAIS. — .-A Tûsinè d'aluminium de Chip-
pis, un: ouvrier de Grimisuat-sur-Sion , nommé
.Bàlet, a été tué par l'explosion d'un four. Son

•corps fut carbonisé. ' Deux autres ouvriers ont
reçu des blessures qui ne mettent pas leur vie
«n danger. _ i

FRIBOURG. — Un mauvais plaisant, sachant
qu'une alarme avec simulacre d'incendie de-
vait avoir lieu l'un de ces soirs-'ci, trouva inté-
ressant se faire -passer pour "le commandant
des pompiers et dé téléphoner, hier soir, à la
•yijgie de Saint-:Nicolàs,j qu 'elle devait sonner la
cloche du feu. Ge que le garde stable de la
tour fit aussitôt. Et. nos pompiers de s'équiper
et de gagner en hâte lé quartier de leur com-
pagnie. Le commandant du corps des sapeurs-
pompters ' faisait- en ce mioment, avec le direc-
teur de l'usine-1 à gafe, ' iurie ronde daus les nou-
..̂ aiux quartiers de Miséricorde et de la Vi-
gtnettaz; eii vuo 'd'un meilleur éclairage.«En en-
tendant la cloche, du feu, il regagna en hâte
son'domicile-et se tendit bientôt compté de
la . supercherie. Il fit jouer le téléphone pour
déconsigner les pompiers;., et pour découvrir
hauteur de la" fausse alerte. Celui-ci' ne put
'.être trouvé le soir même. Mais il le lut le len-
demain maitin: ¦ "¦":, ¦

LETTRE DE BERNE
"'¦•-- (De notre corresp.)

-.r BEKNE,.21.A- L'offiee fédéral d'assistance en
e«s - de-chômage publie, ¦ pour l'es 9 •' prjsmiërs
'«iàtMs 'de l'année,' un rapport qui ri'est rien moins
'̂ eiejoùîssàiit; tout 'sp'éeïalenient' au sujet de
Industrie horlogère' et: bijoutière. Datis, l'hor-
_j$jerie, l'a'ugm;éiifaîioïi;du chômage accuse une
marché inquiétante. .De nombreux ateliers ne
travaillent plus., que trois jours par semaine et
fo nombre des 'chômeurs est . d'environ 3500,
dans le seul canton de Soleure. . _ "
/ ,\A La Çhaux-de-Fonds, deux maisons accu-
sent 37 % dé chômeurs ; soit 92 personnes, dlx-
hùit autres signalent du. 40 à 45 %', avec' 605
chômeurs. Dans lé Val-de-Ruz, le nombre des
chômeurs est de 695 et à La Sagne de 70. Dans
le Jura bernois, 17 maisons ont 40% de chô-
.nieurs. soit un total de 1983 personnes. A ce
dernier chiffre il convient d'ajouter 1178 chô-
Éûeiïrs dans la fabrication des pièces d'horlo-
gerie. ,-' •- . - ¦ '•
.. Si l'on fait.la somme des chiffres ci-dessus,
on,arrive au total- énorme de 8123 chômeurs
signalés . à fin , août dans l'industrie horlogère
pour les cantons de Neuchâtel, Soleure et
Berne. <

-.'Le decrescendo de la production , est hette-
pient mis' à jour par lés chiffres de poinçonne-
irients des boîtes d'argent : en juillet le nom- ,
bre des boîtes , poinçonnées était de 104,244
alors qu 'il est descendu à 88,748 le mois sui-
vant. En regard de ces chiffres, il y a lieu de
placer le nombre mensuel "moyen de boîtes
(poinçonnées 'durant les 9 premiers mois des
années 1917-1919 ;- ce- nombre est de 244,498.
La production est'donc; en moyenne le 40 % de
.ce. qu'elle était: au. cours des précédentes an-
nées.. .' • > ¦.
' ¦. Quant à la bijouterie, lés perspectives ne sont
pas meilleures.' Les 'affaires sont extrêmement
calmes et l'on -prévoit un: chômage important
pour l'hiver. - ' - '¦[ * '¦ '.. . ' ' - '

- RÉGION flES LACS
YT.erdoff.v--Au-cou¥*̂ dé tacliqtfè'dè la bri-

gade 7, qui se donne actuellement à Yverdon,
on a fait, au stand, sous la direction de l'inven-
teur; un exercice de tir fort intéressant avec une
arme nouvelle, due-au lieutenant-colonel Mtih-
ternann :.un pistolet automatique allongé,- extrê-
mement facile à manipuler et capable de tirer,
à. 2 ou 300 mètres-j .une moyenne de , quinze bal-
les'à la secondé. Les résultats de l'essai ont été
très" satisfaisants, . . . .  '

CANTON
v Saint-Biaise, --r 'Samedi matin, un agriculteur
a^ la Goulette,; descendai t la route du même
nom avec un char , attelé d'un cheval de loua-
ge. Par suite d'un' attelage non approprié, le
cheval' s'emballa -et alla donner avec le ch,ar
dans un troupeau de vaches qui suivait la mê-
nie route ; une des bêtes du troupeau fut si
grièvement atteinte qu'il fallu l'abattre, et la
.bergère ainsi qu'une, autre demoiselle coura-
ient un grand danger, la route étant très étroi-
te à cet endroit.
. -¦Quant au conducteur qui cherchait à retenir
son cheval il ifùt projeté à terre et grièvement
.blessé à la tête. ... ,

NEUCHATEL
"'. Socialistes. -4 Dans spn assemblée de mer- ,
creSi,' l a  section r,ornande du parti socialiste
de Neuchâtel a décidé à l'unanimité de voter
contre la troisième Internationale au prochain
congrès socialiste suièse.

. ..Concert. — On. 'n'avait plus entendu depuis .
lOTigténvp® à Neuchâtel une voix aussi riche
é&g celle- 'de Mme. PMlippi,. Il .'faudrait aller'
lôitt'pour- retrouver une cantatrice -disposait;
dé Tessourèes plus variées. .La; seule étendue
de son clavier- èst'r.èiira'rquablë et elle "parvient"
à^garder -son timblé hàraiwhieùx: du bas au
haut: de "la portée. Mais', où elle atteint une
maestria incomparable, c'est dans l'art difficile
des-nuances: les piani en particulier sont dé-
licieux.

Cette variété de richesses lui permet de com-
poser des programmes d'un grand intérêt ;
tous les genres que permet l'alto étaient re-
présentés dans celui d'hier et c'était merveille
dé- voir l'aisance . parfaite avec laquelle Mme
Bhilippi passait de l'un- à l'autre. Des compo-
sitions de grande allure, tels les cantiques de
Bach, elle fait de larges peintures, et des pe-
tite» chansons, de charmants tableautins,- ainsi
ce- délicieux ¦'Colibri > de Leconte de Liste
que Chausson a mis en musique.;;Ce fut un grand :succès que la soirée d'hier.
Les applaudissements frénétiques et intermi-
nables, et lés fleurs qu 'elle a reçues ont mon-
tré .à Mme Philiippi le plaisir et la reconnais-
sance des auditeurs.

'•"M. Walter Frey 'n'est pas seulement l'accom-
pagnateur que peut rêver une grande canta-
trice ; il est aussi i un , excellent musicien. II .l'a
prouvé en se jouant av ec une belle virtuosité et
Un sens musical ' très sûr des immenses diffi-
cultés'de la c Sonat e en si mineur » de Liszt,
que traversent des bouffées de passion, telles
Vés bourrasques du vent de la puszta.

'." Bons en faveur de l'Hôpital Pourtalès.
\ Anonyme, 3 f r. ; Anonyme, Bôle, 10. Total

fc .ce jour : 3240 fr. 90."
La souscription sera close samedi 23 octobre.

PO LIT J O U E
:..'¦! lia grève anglaise

• LONDBES, 21 - (Havas). — Selon le « Man-
chester-Gn.ârdian >, les cheminots discutent des
propositions, tendant à une déclaration subite
dé grève-pour ce soir à minuit. Les délégués
cheminots ,euj i-mêmes ont l'impression que si
la grève-est déclarée, elle ne sera pas suivie
par. la.généralité des cheminots. :. - ' .,

LONDRES, 21 (Reuter). — La conférence "des
cheminots . a décidé qu'à moins que les négo-
ciations entre les mineurs et le gouyeniemenl
hé .soient reprises auparavant, les 'cheminots
se. mettront eu grève dimanche, à minuit.

. LONDRES, 21 (Havas). — <Le gouvernement
est dispose à entrer de nouveau en négocia-
tions avec les mineurs dès que ceux-ci auront
admis le principe que l'augmentation des salai-
résydoit dépendre d'un accroissement de la
pr$Juc)*on. '"•.
' LONDRES, 21 (Havas). — A 15 heures, la

sitiiatiqu s'est subitement aggravée. Lés délé-
gués dés Trade-Unions ont averti le gouverne-
ment que s'il ne donnait pas satisfaction dans
l(5s"',!24 ..heures. à la revendication des- mineurs,
la .grève générale de toutes les .Corporations se-
rait déclarée. ;¦•

*,-BERLIN, 21. — Malgré' sa -promesse, Lo-
efevski: a -publié jeudi un appel aux mineurs
ànglai^

:(Losowski est l'un des deux bolehévistes rus-
ses T- l'atitre est Zinoviei — qui ont été ex-
pulses d'Allemagne et qui' y sont encore néan-
moins.) - ^ "'¦' • y ..:.-y - y  / y :

Les - funérailles du g es ér ai Léman
"TARJS, 21 (Havas). — Le maréchal Pêtain
est parti ce matin pour représenter l'armée
française aux obsèques du général Léman. Par
ses soinSf miè couronne sera déposée sur la dé-
pouillé mortelle du général. Cette couronne
porté comme inscription : < A l'héroïqu e géné-
ral : Leni&n, l'armée f rançaise. > - ¦

' :BR^XELLES, 21. (Havas). — Les funérailles
nationale.?' du général Lénîan ont pris la pro-
portion, d'un véritable événement.national. Tant
à .Liège .qu'à Bruxelles, une foule énorme se
pressait, sur le parcours du cortège. . ;

: BRUXELLES, 22 (Havas). — Là dépouille
mortelle, 'du général Léman a été reçue solen-
nellement à la gare de Bruxelles et conduite
sUr le péristyle du Parlement, transformé en
chapelle ardente. Les troupes et les enfants dès
écoles formaient la haie sur le parcours du
cortège.. TJne foule immense se pressait devant
l'escalier; du Parlement.
' ';Lè \ maréchal Pêtain, représentant l'armée
française; s'est placé à côté du représentant du
roi.'' On remarquait la présence des délégués
français et italiens, venus apporter des couron-
nés: - • ¦'¦ ¦ ¦ m - ' '

~Aux:©bsèques, de nombreux discours ont. été
prononcés, entre autres par M. Delacroix, qui
à terminé en jurant que les Belges resteront di-
gnes de leur grand .mort, i .'....

-Puis,1 lé cortège, exclusivement militaire,' s'est
dirigé-versle cimetière d'Ixelles. .. ,

,A . l'ispûe des funérailles, le maréchal Pê-
tain a " été reçu par M. do Max, à l'Hôtel de
Ville.. II .à quitté Bruxelles pour Paris à 23' h.

Socialistes -et -extrémistes italiens
: MILAN', .2.1. — Les réunions de la direction

4U;-parfi ; socialiste italien ont. continué en pré-
sence.' de-M- Serratir.directeur de. l'« Avanti >.
y^Après;;liqiiidatïon- dés -affairés . d'ordre inté-
rieur, qn-' passe à l'examen de la. situation poli-
tique.-4.'attitude à-adopter vis-à-vis des:arres-
tations ef dés perquisitions -opérées ' ces déf-
niers-jours dans plusieurs centres du pays dè-
vait-é'trafixée. ,' . .'¦'/ , '
. , Les organisations avaient fait à ce sujet des
démarches auprès de là Ç. G. T., en se met-
tant en même temps à la disposition des diri-
geants pour toute action.

, Lés décisions prises' sur cette question sont
gardée^ .secrètes. . . ' * .

~*XX{ semble .que les délibérations ont été très
animées; Après dé vives instances, les repré-
sentants de la Fédération des cheminots, de la
Fédération des travailleurs de la mer, de l'U-
nion syndicale et des anarchistes furent admis
à prendre, part à là séance, où deux tendances
se dessinèrent, l'une en faveur de la .création
d'un fonds unique, comprenant toutes les orga-
nisations syndicales, et l'autre, représentée no-
tamment par M. Serrati, refuse toute aide, af-
firmant que le parti' socialiste est ' assez fort
pour . agir.indépendamment et condamnant les
tentatives de désagrégation des forces s<5çiaiis-
të?;̂ ' .' :'. ' .. ' : '.. ' ' ¦:¦¦1} a été décidé de lancer un appel'au pays,
où seront expliquées la pensée et l'attitude des
organisations ouvrières et du . parti, socialiste
visj- àrvis", des dernières mesures prises par le
gouvernement. .'.; ' , .

• ¦. Les communistes ont résolu de convoquer un
congrès, "à . Imola, qui se tiendra avant Je con-
gres 'national socialiste de Florence. Il adresse-
ra- aussi au pays un manifeste-programme.

La jeunesse socialiste, qui compte '60,000 ad-
hérents, .a déclaré de son ' côté qu'elle appuie-
rait le. mouvement tendant à éliminer du parti
le groupe social-démocratique, qui est opposé
au communisme et qui entrave les travaux pré-
paratoires de la révolution.

; L'« Ep'oca s apprend de Naples que la police
a:perquisitionné dans trente maisons d'anar-
chistes, 's'emparant de brochures de propagande
communiste imprimées dans, plusieurs langues.
Quelques ' arrestations ont été opérées. Plu-
sieurs anarchistes étrangers , la plupart des
glissés et des Hongrois, dépourvus de pàsse-
portsi ' sqnf.; l'objet d'un mandat d'amener,' me-
sure, qui ,-précède l'expulsion. , ;. .';.'

Un ultimatum des soviet s
TJFLIS, 21 (Havas) . — Le gouvernement des

Soviets . » adressé au gouvernement arménien
Un ultimatum pour exiger la libre utilisation
dès , chemins de fer par les troupes russes et
kémaiigiés. Le gouvernement arménien a re-
fuse.' ' :¦' .. ' • ' ¦_¦ ' ''

-. Livraison d'un bandit
'. CHIASSO^ 21. — Hier, la gendarmerie suis-

se' a ' remis entre les mains du commissaire
dé' la ' sûreté italienne de Ponte Chiasso un
honïmé Àgostino Boito, de Turin , inculpé d'ê-
tre l.un des juges du tribunal communiste qui
ordonna l'exécution de Costantino Simola et
dé ; Mario Soncini, exécution qui a eu lieu à
Turin ' le. 23 septembre, pendant l'occupation
des établissements. Boito avait pénétré ^n
Suisse sans papiers et a été arrête à Bâle.

Les socialistes soleurois
. . SOLEURE, 21. — Selon le « Volk >, le grou-
pe socialiste du ' Grand Conseil, après avoir
quitté mercredi la salle des séances de l'hôtel
de ville, se rendit à la Maison du Peuple, où
il décida de combattre à outrance les partis
bourgeois et de pratiquer l'obstruction par tous
les moyens légaux.

En même temps, l'agitation désagrégeante
des communistes au sein même du parti fut
condamnée sévèrement. U fut décidé de met-
tre un terme à la situation intolérable oui rè-

gne dans la rédaction du .journal < Volk > , de
Granges, qui , 'comme 6h le, sait, est aux mains
du chef jeune socialiste Trostel.

Toutes les sections du parti socialiste du
canton de Soleure seront invitées, à. repousser
les 21 conditions de Moscou'. ,' .' ;

Un nouvel emprunt en Amérique
BERNE , 21. — Des pourparlers- soitt en cours

au sujet d'un emprunt important en Améri-
que, destiné essentiellement à l'èlectrification
des chemins de fer fédéraux- Il semble que
cet emprunt sera conclu, à des - conditions plus
favorables que le dernier èniprunt de la Con-
fédération en Amérique.- . '.'•' ¦ . V .

Psiîr l'histoire, çfu -Ij.blcNyisme
Le « Morning Post > a reproduit une séri e de

témoignages recueillis par là .commission d'en-
quête nommée par le général Denikine lors ds
l'avance de son armée dans la Russie méridio-
nale. Us donnent , po.ur la .première- fois , une
description détaillée de. l'adWinistration des so-
viets.

La Chrésvilchaika (rinquisition)
D'après le règlement publié dans l'officielle

< Izvesta > , la Chresvitcbaika — l'inquisition —
a été instituée pour , lutter çqiitre la contre-révo-
lution , le sabotage et i'riccap.â'rement , mais il est
prouvé par les faiti qu 'il était aussi impossible
à un accusé de démontrer .ï'inàiiité d'une impu-
tation de contre-rêMQjutipn , ; ou de sabotage et
d'en esquiver les conséquences que de s'inno-
center d'une accusation |Phéré.sie' pu de sorcel-
lerie au moyen âge devant un tribunal d'inqui-
sition. Aucune règle de procédure, à suivre par
la commission extraordinaire! n'avait été fixée
par les autorités soviétiques' centrales. Chaque
commission avait ses propres façons, de procé-
der et se laissait diriger par le .caprice de ses
membres. Un cqntre-révojutioiinaire pouvait
être uu paisible citoyen ou yn voleur de grand
chemin, un cambrioleur ou .un simple escroc.
Les instructions publiées à ce' propos étaient à
dessein des plus . vagues. : . . . .

« La tâche de la commission .extraordinaire
> ne consiste pas à poursuivre dès criminels de
» droit commun. C'est l'affaire des cours de jus-
> tice. Notre but est d'obtenir un effet moral çh
» faisant régner la. terreur rouge pour empê-
> cher le renouvellement.de -crimes de cette na-
> ture. Il n'est pas exigé de preuves pour , con- ,
> damner un accapareur: la-position sociale et
> de fortune , la réputatiou politique suffisent
> pour justifier l'application de mesures admi--
2- histràtives et de rèprésâiltes vis-à-vis d'une
> classe ennemie du communisme et du prolér
> t^riat. > * ' * .-•.'- . ¦. ¦ / ••:- "y ., ;. .. '." .

La commission extraordinaire mettait donc la
peine capitale au nombre des riiesures adminis-
tratives. . • , . • _ . . - ,

Le camarade Latzis, tin des inspirateurs de
la commission extraordinaire; écrivait ce qui
suit dans le premier 'numéto_ d'une: revue men-
suelle publiée par laéommi'ssion extraordinaire
de Kasan : :'_ - .. . . . . ¦ • • .

< Il faut , nous servir d'un balai de fer pour
> balayer toute cette;.ordure hors de la Russie
> des soviets. Il ne s'agit pas d'un conflit entre
> dès 'individus .: nous .avons a mener à chef l'à-
> néanfissement de" la bourgeoisie comme clas^
> se. Tous les collaborateurs de -la commission
> extraordinaire doivent bien se pénétrer de
> cette idée..Quand il y a poursuite, ne vous em-
> barressez pas à rechercher la preuve que l'ac-
> cusé s'est révolté contre Tés soviets en paro-
> les ou en fait. Voyez à' quelle classe il appar=
> tient, comment il a.été élevé, quelle éducation
», il a reçue et quelle - était sa profession. De la
» réponse à ces questions dépendra son . sort.
> C'est là le fond et là signification de la ter-
> reur rouge. > , ' :.. ' ; :;  'I ! ;

Les bourreaux bolehévistes
Le président de la commission extraordinaire

était le fils d'un prçipriétaîre campagnard de
Luganok, nommé Cherviakoff ; à sa personne
étaient attachés plusieurs exécuteurs spéciaux.

' Parmi ceux-ci; il y avait Victor ; Sctioedoff, un
garçon de 16 ans, qui . accompagnait partout
Cherviakoff , armé d'un fouet à lanières ; deux
Chinois, dont l'un s'appelait Hodfa, plus un ga-
min du nom de Mit'a. Hodià passait habituelle-
ment sa journée habillé en officier, sabre et re-
volver au côté, arpentant sans .trêve le couloir
qui longe les cellules de la prison.' Parmi les
autres criminels qui occupèrent des postes dans
la commission extraordinairê il y avait Leo-
noff , condamné pour av6ir violé: une domesti-
que de l'hôpital municipal dont il avait été le
concierge avant la révolution ; Mâsini voleur de
profession ; Medvievev et Kassiànoff , condam-
nés eux aussi à plusieurs reprisés pour divers
crimes ; enfin , Solovieff , qui pendant un temps
occupa le poste de < Commandant de Ja commis-
sion extraordinaire y .̂ Solovieff avait été con-
damné pour meurtrei Lorsqu'il commandait le
ler régiment de cavalerie de 'l'armée rouge, il
s'était signalé par sa brutalité' : dahs sa nouvel-
le situation, il passait son temps: à inventer de
nouvelles tortures. Son occupation favorite était,
suivant des témoins dignes de foi , de rôtir la
plante des pieds de ses victiniés contre une cas-
serole chauffée à blanc... ' '.' ! ! ' ¦

U est impossible d'e faire' lé'compte exact des
personnes arrêtée* à Kharkoff .pendant une
courte période. Entre le 3 ; .j anvi er- et, le 24 juin ,

• les prisons communales reçurent 5512 person-
nes arrêtées contre tout droit. ,lS00 personnes
comparurent devant .Ja '.cônimî'islon extraordi-
naire ; 400 furent envoyées : daqs nn camp- de
concentration et autant dans/divers autres quar-
tiers ; de sorte que, pendant , ce temps, 8 à 9'000
personnes , ont été ..é^erinéés. péndaiit de plus
ou moins longues périodes. '¦îl- "• '-•- • - '.

—.— "- ."ï " ____¦_¦ - —:—c—:—:—^—

NOUVELLES WVËRSES
".- - y i 'n : " -- . ; r

Incendie criminel. — La vérité commence à
se faire jour au sujet de l'incendie qui, derniè-
rement, détruisit de fond en comble" le restau-
rant de l'Etoile, à Çorpiaret. , Les renseigne-
ments obtenus à bonliè. sourca.pàr la < Feuille
d'Avis des Montagnes » confirment les graves
présomptions qui pesèrent dès là première mi-
nute sur le propriétaire, M.; Tanner , qui avait
été arrêté. Une seconde arrestation , celle de sa
femme, avait eu lieu. Ce "Ue ', devait pas être là
dernière. Tout récemment, en effet , la police
mettait la main sur un troisième complice, un
domestique, C. Meyrat, qui reconnut s'être cou-
ché en état d'ivresse dans la grange et y avoir,
par imprudence; laissé tomber sa cigarette.
Mais , d'autre part , Tanner était entré dans la*
voie des aveux. Il reconnut avoir payé la
somme de 500 fr. à M. pour le débarrasser de
sa maison et de la ferme, ' en lui permettant de
toucher l'assurance. Confronté avec Tanner;
Meyrat avoua à son tour. ' . ; , .

Déraillement d'un train, ,-f. Un train de mar-
chandises conduisant également des ouvriers et
venant de la direction de Cpiïstance-Rudolfzell
a déraillé en entrant dans là gare de Siugen,
jeudi matin, à 5 h. 30. Ce train contenait une
voiture de voyageurs attelée entre la machine
et les vagons de marchandises. Les voyageurs
étaient surtout des ouvriers et des ouvrières de
Rudolfzell et de Bollingen. Cette voiture a été

complètement détruite , ce qui explique le nom-
bre élevé des blessés (une trentaine) . Il n'y a
pas eu de tués, excepté le chauffeur du train,
grièvement brûlé par la vapeur sortant de la
chaudière et qui a succombé à ses blessures-

Les rails sont fortement endommagés , et.le
déblaiement des débris demandera un temps
assez long.

Retour à la vie. — Le 83 % des établisse-
ments industriels de. la région dévastée de Va-
lenciennes.. a repris ¦ le travail. Ces établisse-
ments qui , avant la guerre, occupaient 77,000
personnes, en occupent maintenant déjà 43,348.

Catastrophe en Chine. —» A la suite dlune
terrible explosion dans les mines de charbon
de Tian-Chan, 422 coolies chinois ont été tués.
On compte, à l'heure actuelle, 119 rescapés. Le
désastre est attribué à l'imprudente d'un, fu-
meur.' j '- -', ,

Un volcan en activité. — On mande de Mexi-
co que le volcan Pqpocatepelt est eri. éruption.
Le cratère vomit des torrents de lavé et 'des
nuages de vapeur. Les habitants des villes et
des villages s'enfuient.

Un gros scandale. — Le «Giotnal e Româno>
écrit qu'un nouveau scandale vient d'éclater
dans le mohdè industriel et commeiciaL du
pays. Le président! de l'Oleificio Nazional Porto,
M. Sismondi, a commis des fraudes pour, une
somme de 150 millions. Ses bénéfices person-
nels sont évalués à plus de 16 millions.
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Si ces gàrantiee (2) ne sont pas surveillées,
aucune grève ne pourrait être considérée . com-
me légale et chaque, ouvrier doit être libre de
juger ses .actions.

Le mouvement syndical en Suisse et à Ge-
nève m'est' généralement peu connu en détail.
Mais les" moyens et méthodes avec lesquels la
grève actuelle des tailleurs à Genève a été dé-
clarée et avec lesquels el\e . est menée mé sont
connus.

Je ne veux pas toucher au but dé la- grève t
cela me mènerait un peu trop loin. Mais il ne
faut pas cacher à l'opinion publique îa métho-
de par laquelle cette grève a été déclarée et
comment elle' est .soutenue. Quand celuf qui
écrit ces lignes a proposé à la dernière assem-
blée des ouvriers tailleurs, le 5 courant, une
votation secrète pour savoir au juste qui est
pour ou contre la grève, le président lui a cou-
pé la parole chaque fois ; ses adhérents ont
lancé des injures qui ne conviennent pas dans
là bouche de gens instruits, mais qui vont, bien
pour,les meneurs de la grève actuelle.' Le ré-
sultat a été : 80 à 90 sur 250 ont voté ,pour la
grève à main levée (d'après le compte dés me-
peurs)., et de 20 à 30 ont voté contré (daiis lés
(deux partis quelques personnes ont levé les
deux mains). Le reste de l'assemblée, c'est-à-
dire le 50 %\ s'est absteiiu .de voter: Nominale-
unent , le tiers seu lement a voté pour la grève.
lOn peut être sûr que si la votation avait été
.secrète là partie qui a voté ouvertement poUr
.aurait sensiblement diminué et la grande ma-
j orité aurait été contre. ¦' *¦' '• "•: '* '>"¦¦'

Or, l'article 6'du règlement sur les grèves
•annexé aux statuts- de la Fédération des ou-
ivriers du 'vêtemçnt et professions simflaîres de
ila Suisse prévoit expressément : « La mise-bas
me peut être faite que si nne majorité des deux
(tiers des personnes y participant la décide en
votation secrète'. > Cet article n'a donc pas été
(respecté. . ... . , . . - ,

.. La grève , a quand même été .proclamée
.(pour lés mené'urs une telle form e dé votation
iet Une si petite minorité suffisaient) . Les mau-
ivais résultats dans la . marche de la grève se
iinontrent dans les premiers jours. Comme on
n'a de confiance en personne, on a été obligé
de créer un comité secret comme la « tchékâ >
i(i(istitution de la Russie actuelle) qui éurveille-
ra les autrec. La devise : nulle confiance - de
ipersonne à personne, même pour les meneurs,
.règne. Chacun se sent soupçonné d'être briseur
de grève. - . » '" '

Quand une grève a pour elle un minimum
de deux tiers dans une votation secrète, alors
on sait que la grande majorité est prête à faire
des sacrifices pour gagner sa cause. Mais ei la
grande . majorité est contre ou -indifférente à
.cette cause, la minorité est obligée dé mener
la grève avec des moyens plus ou moins brus-
ques, et d'ans ces conditions il est très douteux
que le résultat recherché puisse être obtenu.
,"• Ischel FEDER,

ouvrier dans l'atelier E. Keck.

d> Voir ' fl,ns notro numéro d'hier la reproduction
du « Journal de Genève ».

(2)Tota'tiou secrète et 2/3 des voix. " ¦•¦ ' "

La voix tt 'un briseur de è̂vë

Dernières dépêches
Service spécia l dn la < Feuillo d'Avis de Nenchâtel »

©si espèi'e toujours >
LONDRES, 22. — L'agencé Reuter annonce

que des pourparlers sans caractère .officiel ont
eu lieu jeudi à , Londres entre M. Lloyd George
et certains dirigeants du .parii ouvrier. '

On espère , qu'ils aboutiront à des résultats
tangibles. Les milieux officiels affectent un cer-
tain optimisme eri ce qui concerne-la situation
actuelle ; toutefois la décision prise par les
cheminots n'est pas de nature à aider ceux qui
cherchent avec tant de bonne volonté à obtenir
un 'heureux résultat. ¦ • ; ¦ ¦"' - . - '¦ _ '-;:.

lua grève minière
à la Çjlsaiiii bre ffiës t'ommniie»

LONDRES; 22 (Havas). — A la Chambre des
communes, M. Lloyd George, répondant à . une
interpellation de M. Henderson, au sujet de la
convocation d'une conférence entre ifiineurs et
patrons, a dit que des pourparlers préalables
étaient nécessaires si l'on né voulait pas en-
courir un nouvel échec ; il estime' que,la déci-
sion prise par les cheminots entrav e les négo-
ciations. Cette intervention complique très gra-
vement les difficultés et encouragé les frac-
tions qui n'ont aucune responsabilité à agir
alors que les. dirigeants n'ignorent pas les con-
séquences d'une grève pareille.

M. Lloyd George a déclaré qu'il serait beau-
coup plus facile de régler les différends si . on
laissait les mineurs conduire les négociations
sans l'intervention d'autres organisations.

Répondant à M. Lloyd George, ,  M. . Thoiria
déclare qu'il n'y a pas un moment,à ; perdre,
que chaque jour augmentera les complications;
M. Lloyd George ne doit pas permettre que les
décisions des cheminots fassent obstacle à la
continuité de paisibles négociations.

Les discussions en restèrent là et la .séance
fut levée. .

Baisse snr le coton
NEW-YORK, 22 (Havas). — La nouvelle que

les cheminots anglais allaient se mettre en grè-
ve à partir de dimanche prochain , à moins
qu'on n'arrive à une : solution, a provoqué,, sur
le marché du coton , une baisse de cent points.
Vers la clôture, après réception de nouvelles,
plus optimistes, le march é enregistra tine repri-
se de la moitié de cette baisse.
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La « Feuille d'Avis de Neuchâtel > publit
un résumé des nouvelles du jour, elle reçoit
chaque matin les dernières dépêches par ser-
vice spécial.
¦ ______________¦ _¦ !Il Min I I  ¦« ¦¦¦¦IIIBIIMIM—IIIIWII I I I I1I W I T

'i Màdàmë?Georges de Montmollin ;
le ;Doçteur et Madame Guy de Montmollin et

leur fille, Monsieur et Madame Marcel de Mont-
mollin et leur, fille, à Genève, Monsieur Roger
de ¦ Montmollin, Mademoiselle Renée de Mont-
mollin,: Monsieur et Madame André Perrochet;

Monsieur et Madame Albert de Montmollin,
lëurç enfants et petits-enfants, Monsieur Je
pasteur et Madame Henry Berguer, à Genève,
Monsieur; le pasteur et Madame . rlermsmi de
Monlnipllin, à Corcelles, leurs enfants et petits-
enfants,: Monsieur et Madame Charles de Mont
mollin,: à .Auvernier, et leurs enfants, Monsieur
et Madame . François de Montmollin et leurg
enfants, ' Monsieur et Madame F.-Louis Perrot
et leurs enfants, à Chambésy ;

Madame Théophile Bovet, ses enfants et pe-'
tits-enfants, . Monsieur et Madame Auguste
Màypr, â Vevey, leurs enfants et petits-enfants;

Madame Henry Du Pasquier,
ont le chagrin de faire part à leurs parents,

amis et connaissances du décès de leur cher
marj , père, beau-père, grand-père, frère, beau»
frère, ' oncle, grand-oncle et neveu,

Le colonel Georges de MONTMOLLIN
" " ¦¦' Docteur en médecine

que D^eu a retiré à Lui aujourd'hui , après una.
longue maladie, dans sa 62me année.

Neuchâtel (Place des Halles 8), le 21 octobre.
1920; ; . ,'' ¦-. ' '¦: ;

-. .  *j - 
¦¦ Réjouissez-vous, vous qui avez h

cepur droit.
,' " . Ps. XXXII, U.

La cérémonie funèbre aura lieu dimanche ;
l'heure en sera indiquée ultérieurement

On ne reçoit pas

du vendredi 22 octobre 1920. à 8 h. et demie
de la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel

Ch 'equt Demande oilta
Bruxelles . . . . . . .  43.— 43,40
Pari? . . . ,  f . . * . . .. 40.ïTo 41^5Londres . . . . . . . .  21.77 21.83
Berlin- , ,. -. • . . *.'. . 8.90 9^5Vienne. .  . . . . .;. .'. 2.10 2.35
Amsterdam. . ..  ¦ *• . . • 194.50 195 
Italie» . ~ . . . , . .', « . 23.75 24.10
New.York . . . . . . .  6.32 6.35
Stockholm- - , ' ... • •• • . 124.— 124.50
Copenhague ; . . . . . . 87.— 87.75
Christiania , ¦. .. . . . . 86.50 87.50
Espagne ' . .  . . . . . - 89.80 90.30

Achat et vente de billets de banque étranj -en,
BUS meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vn les fluctuations, u
renseij mor 'téléphone No 257.

Toutes opérations do banqne aux meilleures eon»
dltiohs :', Ouverture de comptes-courants, dépôts,
îrarde de titrés, ordres de Bourse, etc. ^

Cours des chances

_mwBBS3mEamt. ********mmm*m*m\9m^m
-Je reste muet, je n'ouvre pas la

bquehe, car c'est T?oi qui agis.
, '7 Ps. XXXIX, 10. .

Monsieur Charles Borle-Droz, à La Chaux.
de-Fonds..;- ¦' •

Mademoiselle Lucie Borle, à Corseaux ;
Madam'e et Monsieur Samuel Dutoit-Borle et

leurs enfants : Aloïs et Eric, à Corseaux ;
Monsieur -et Madame James Droz-Billon et

leurs ' enfants : Messieurs Henri, Maurice et
Georges Droz, à Neuchâtel, -. '- ..'

Madahie et Monsieur Albert Mathez-Droz, S
Renan, et leurs enfants : Mademoiselle Alice
Mathez et Monsieur Albert Mathez, à Genève ;

Monsieur G. Kiïnzli-Bourne, à Corseaux,
.ont la profonde douleur de faire part de la

grande perte qu'ils viennent d'éprouver en.
suite _ du décès de leur cher et regretté fils,
frère, neveu, oncle et cousin,

, Woî^ieur Charles BORLE
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui, après un»
longue .maladie, daus sa 3.6me année.

La Chaux-de-Fonds, le 21 octobre 1920. .
Rue-dii Nord 175.

L'inhumation aura lieu à Neuchâtel, samedi
23 octobre,' dans la plus stricte intimité. , ."' ;'

Cet avis tient lieu de lettre de faire part


